
HOTRE nau iGATfon UEMIE
Au Conseil national, M. Gelpke a demandé

au Conseil fédéral ce qu'il pensait faire pour
protéger efficacement les intérêts de la navi-
gation suisse sur le Rhin contre les mesures
tarifaires prises par les chemins de fer alle-
mands et qui mettent en danger le trafic sur
le fleuve. M. Gelpke estime qu'il s'agit d'un
véritable dumping.

Quels sont les faits qui ont mis en éveil
l'ap ôtre de la navigation fluviale ? Des me-
sures prises en date du 15 septembre par les
chemins de fer du Reich et appliquées sans
aucun délai : les tarifs ferroviaires ont été
abaissés au même niveau que ceux des trans-
ports par eau pour le blé envoyé de Kehl aux
stations suisses situées à l'est de Bâle.

« Fort bien ! diront d'aucuns : la Suisse
orientale va profiter de cette diminution du
coût de la vie ! » Cette opinion est superfi-
cielle, car il faut examiner la situation dans
son ensemble. Or, si les chemins de fer alle-
mands persistaient dans la nouvelle tactique
offensive qu'ils viennent d'adopter , c'est la
navigation fluviale elle-même qui pourrait
être gravement compromise, et, avec elle, les
millions que la Suisse, d'un commun accord
avec l'Allemagne, a décidé d'y consacrer.

Les transports par eau ont , sur les trans-
ports par rail , le grand désavantage de la len-
teur : automatiquement, par nécessité, toutes
les denrées périssables et toutes les expédi-
tions urgentes pour un autre motif vont au
chemin de fer ; si, malgré ce lourd handicap,
la navigation fluviale a pu vivre jusqu'ici, et
rendre service à la population, c'est en raison
de ses tarifs beaucoup plus bas que ceux du
rail. Elle a contribué ainsi, et continue de con-
tribuer à la lutte contre le renchérissement
de la vie. A ce titre, elle a une valeur écono-
mique et sociale considérable.

C'est pour cette raison que les Etats rive-
rains du Rhin discutent depuis des années
tout ce qui concerne sa régularisation et sa èa-
nalisation, et ont fini par se mettre d'accord
sur les sacrifices respectifs que chacun devait
faire pour assurer le développement de cette
vaste entreprise.

... L'intérêt de la Suisse à être reliée à la
mer est si grand qu'elle n'a pas hésité à accep-
ter de prendre à sa charge la majorité des
frais de la régularisation du Rhin entre Bâle
et Strasbourg : elle en supportera le 60 %,
alors que la grande Allemagne n'aura à sa
charge que le 40 %. Ce sont 60 millions de
francs qui seront engloutis dans cette grande
œuvre... en vain si, concurremment, les che-
mins de fer allemands cherchent à ruiner l'en-
treprise en adoptant une politique tarifaire
que M. Gelpke n'a pas hésité à qualifier de
dumping.

Jusqu'ici, les compagnies ferroviaires ont
vécu en bonne harmonie avec les sociétés de
navigation rhénanes ; elles ont compris l'uti-
lité, la nécessité même d'un partage amiable
du trafic, laissant, elles qui ont l'avantage de
la rapidité, l'avantage du prix inférieur aux
bateaux du Rhin. Leur brusque changement
d'attitude a-t-il été décidé d'accord avec le
gouvernement du Reich ? En ce cas, comment
concilier la politique qui tend à la collabora-
tion des deux pays pour la régularisation du
Rhin et celle qui tend à ruiner la navigation
fluviale ? Si, au contraire, il y a désaccord en-
tre gouvernement et chemins de fer , quelle
sécurité la Suisse a-t-elle lorsqu'elle discute
avec le premier ?

Si, pour un instant, nous quittons le terrain
« rail et eau » pour nous placer d'une façon
plus générale sur celui de nos intérêts natio-
naux, nous devons constater que la navigation
fluviale n'est pas seule atteinte par la mesure
des chemins de fer du Reich : les C. F. F., eux
aussi, subiront un préjudice considérable. La
Nouvelle Gazette de Zurich constate sans hé-
siter qu'il s'agit d'un « sabotage » des trans-
ports ferroviaires suisses rattachés au port de
Bâle, et que « le peuple suisse, qui a fait
d'énormes sacrifices pour la navigation sur le
Rhin , ne doit pas l'abandonner sans autre aux
intérêts particuliers des chemins de fer alle-
mands. »

Le même journal compare l'attitude des
compagnies ferroviaires françaises à celle des
chemins de fer du Reich :

L'orientation tprotessionnelie
Le problème de l'orientation professionnel-

le, important et complexe, commence depuis
quelques années à attirer l'attention des auto-
rités et de l'initiative privée.

C'est heureux, car, dans ce domaine, la tâ-
che à accomplir est grande et la réalisation
urgente. En Valais surtout, rien n'a été fait
pour le moment. Toutefois, nos pouvoirs pu-
blics ont décidé, eux aussi, paraît-il, de se
mettre à l'œuvre, et une ordonnance sera
édictée prochainement.

La motion de M. le conseiller national
Kuntschen, déposée au Grand Conseil il y a
deux ans, n'aura donc pas été inutile.

C'est sans doute dans le but d'encourager
le mouvement qui s'ébauche dans notre can-
ton que ïAssociation pour l'orientation pro -
fessionnelle et la protec tion des apprentis a
choisi Sion comme but de son assemblée
annuelle. Il faut espérer qu'il en découlera
pour le Valais des résultats pratiques.

Le cours d'orientation professionnelle a été
précédé, dimanche 5 courant, d'une journée va-
laisanne à laquelle avaient été conviés plus
spécialement les autorités scolaires et le per-
sonnel enseignant. La participation, sans être
très forte, a été réjouissante.

En ouvrant la séance, M. le conseiller d Etat
Walpen remercie tout d'abord l'Association
suisse pour l'orientation professionnelle d'avoir
bien voulu choisir Sion pour ses assises an-
nuelles et il en augure d'heureux résultats
pour le Valais. „ - ..̂ >n

M. le conseiller d'Etat rappelle qu'annuel-
lement, en Suisse, 80,000 jeunes gens doivent
choisir une carrière. Il faut , autant que faire
se peut , leur trouver des possibilités de tra-
vail dans le pays même.

En ce qui concerne le Valais le a/ 7 des hom-
mes habiles à voter doit s'expatrier pour trou-
ver un emploi. On reconnaîtra que ce chiffre
est beaucoup trop fort , si l'on songe au nom-
bre considérable d'étrangers qui exercent leur
activité chez nous.

Il appartient aux Conseils d'orientation pro-
fessionnelle de parer pour une bonne part à
cet inconvénient.

Après M. Walpen, M. Stocker, secrétaire de
l'Association suisse pour l'orientation profes-
sionnelle, parle, d'une façon magistrale, de la
nature et des obligations de l'orientation pro -
fessionnelle organisée.

Avec clarté et précision, l'orateur illustre
sa conférence par des comparaisons d'une jus-
tesse frappante. ,

Le conseiller d'orientation professionnelle,
dit-il, doit montrer le chemin au futur ap-
prenti, non pas à la manière des poteaux indi-
cateurs, mais en homme consciencieux de ses
devoirs et de sa responsabilité.

Le nombre des bureaux d'orientation ne
doit pas être multiplié ; mais ce qu'il faut ré-
pandre partout ce sont les agences, les con-
seillers, ayant pour mission de déterminer les
aptitudes de chaque enfant en particulier et
de donner d'utiles conseils aux parents. Nul
n'est plus à même que le personnel enseignant
pour remplir cette tâche.

Le conférencier donne ensuite en exemple
le canton d'Appenzell qui fut durement frap-
pé par la crise de la broderie. Grâce aux bu-
reaux d'orientation professionnelle créés de-
puis un certain nombre d'années déjà, cette
crise est maintenant surmontée et ce canton
a retrouvé sa vie économique normale. Les
jeunes gens auxquels le travail de la broderie
fournissait autrefois une occupation assurée
ont été orientés vers d'autres emplois et les

Les chemins de fer français , dit-il , ont décidé des
allégements de tarifs pour favoriser le trafic du blé
des ports du Havre , de Dunkerque , de Marseille, etc.
vers la Suisse ; mais ils ont soigneusement évité
d'établir , en direction de Bâle, des tarifs qui au-
raient pu être considérés comme de la concurrence
déloyale vis-à-vis de la navigation sur le Rhin.

L'affaire , on le voit, est très sérieuse, et le
père de la navigation rhénane, M. Gelpke,
n'est pas le seul à s'en émouvoir. Il ne s'agit
de rien moins que de savoir si, en concluant
avec l'Allemagne des accords relatifs à la na-
vigation sur le Rhin , la Suisse joue, oui ou
non, un rôle de dupe.
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industriels eux-mêmes ont réussi a créer des
industries parallèles à celle qui fit jadis la
prospérité du canton.

Voilà une belle et utile activité, déployée
par des hommes de cœur et d'initiative, puis-
qu'ils ont réussi à opérer le redressement éco-
nomique de tout un pays. -

II y aurait aussi beaucoup de choses à faire
dans notre canton où il faut absolument trou-
ver de l'occupation, une occupation tempo-
raire du moins, pour nos populations monta-
gnardes. La chose ne doit pas être irréalisa-
ble ; elle a d'ailleurs été tentée, mais on en
est encore toujours, plus ou moins, à la pério-
de d'essais.

Les participants ont ensuite visité une ex-
position très suggestive montrant plus spécia-
lement la répartition des travailleurs dans les
différentes professions, les qualités exigées
pour chacune d'elles, les possibilités de tra-
vail, etc.

Durant la visite, M. Maillard, inspecteur fé-
déral des fabriques, a fourni les renseigne-
ments les plus abondante et les plus instruc-
tifs. Il a montré que la Révolution française,
en supprimant l'examen de maîtrise, en pro-
clamant la liberté la plus complète, n'a pas
agi très sagement.

Le conférencier n'est pas seulement un
idéaliste, mais il vise surtout aux réalisations
pratiques. Sous son énergique impulsion, le
canton de Vaud a créé de nombreuses œuvres
çn faveur de l'orientation rationnelle de la
jeunesse. Nous ne citerons que l'école pour les
apprentis maçons. Depuis cinq ans, 120 jeunes
Vaudois ont appris ce métier ; et le pays se
libère ainsi petit à petit de l'emprise étran-
gère.

M. Revaz, instituteur à Vernayaz, dévelop-
pe ensuite ses idées sur l'organisation de
l'orientation professionnelle en Valais. Il s'ac-
quitte de sa tâche avec conscience et il trouve
des termes choisis pour traduire des senti-
ments d'une haute élévation. Après avoir in-
sisté principalement sur la collaboration qui
doit exister entre l'Ecole et le Bureau d'orien-
tation professionnelle, le jeune orateur sou-
haite que l'on crée, en Valais, d'abord un bu-
reau central à Sion, puis un autre dans tous
les districts ; enfin chaque commune doit
avoir un conseil d'orientation professionnelle.
C'est à peu près la manière de voir que nous
avions développée dans le numéro du 5 juil-
let du Rhône.

Dans la discussion qui suivit, M. Bérard,
instituteur à Sierre, cita quelques exemples
vécus illustrant la nécessité d'un bureau
d'orientation professionnelle ; puis il deman-
da certaines explications quant à l'utilité des
bureaux de district.

En somme, ce qu'il importe le plus de réa-
liser en ce moment, car il faut aller au plus
pressé, c'est le Bureau cantonal capable de
donner tous les renseignements permettant de
déterminer la profession dans laquelle il con-
vient d'orienter le jeune homme. Puis dans
chaque localité il faudra trouver des person-
nes de bonne volonté disposées à conseiller
les enfants d'abord, mais aussi et surtout les
parente, car ce sont eux qui trop souvent se
mettent en travers de la volonté et des aptitu-
des des enfants, les empêchant de suivre la
voie pour laquelle ils ont été destinés. Ces pa-
rente assument ainsi une lourde responsabilité.

C L.
P.-S. — Le cours ouvert le lendemain sous

la direction de M. Graf a été suivi par 80 par-
ticipants environ. Mardi les congressistes ont
visité l'Ecole cantonale d'agriculture de Châ-
teauneuf.

La clôture du congrès aura lieu aujourd'hui
samedi. M. le conseiller national Kuntschen
développera sa thèse sur les Problèmes de la
formation professionnelle en Valais.

Dans une gare, en France
— Mais aucun de ces bagages n'est à moi I
— Croyez-moi , Madame. Le mieux est de les pren-

dre sans rien dire. Cela vaut mieux que de n'avoir
pas de bagages du tout !

Au bord du canal
— Excusez-moi , Monsieur , voilà une heure que je

vous regarde. Pourquoi rejetez-vous ce poisson à
l'eau chaque fois que vous l'avez pris ?

— Il faut bien : c'est le seul poisson qu'il y ait ici.

Un bébé qui pèse moins d'un kilo
Un nouveau-né du sexe masculin pesant moins

d'un kilo et mesurant 25 cm. de long a vu le jour à
la Maternité de Twickenham l'autre jour. 11 montre
une indéniable volonté de vivre et crie comme un
putois. On lui donne toutes les demi-heures ail
moyen d'un compte-gouttes une goutte d'eau-de-vie
diluée dans de l'eau. Ses parents, M. et Mme Duc-
more, de Twickenham, sont âgés de 21 et de 22 ans,
respectivement.

La directrice de la maternité déclare n'avoir ja-
mais vu de bébé aussi minuscule. On le couche dans
un berceau garni de ouate hydrophile et la tempé-
rature est maintenue à 30 degrés centigrades dans
la chambre où il repose. Au moment de sa naissan-
ce, sa tête était de la dimension d'une balle de ten-
nis et on pouvait le tenir couché sur la main éten-
due.

Pour combattre le bruit a New-York
Dans un rapport de 300 pages, la commission

pour la diminution du bruit dans les villes a soumis
aux autorités de New-York de nouvelles suggestions.
En premier lieu, les autobus et les tramways de-
vront être supprimés et remplacés par une circula-
tion souterraine; les sabots des chevaux devront être
feutrés ; les perroquets enfermés, les chiens muselés;
les navires devront être munis de sirènes douces et
modulées, etc. (On ne dit pas si les disputes conju-
gales seront encore tolérées I...)

Cependant l'automobile restant l'élément le plus
important du bruit dans une ville, le rapport insiste
pour que l'on sévisse particulièrement contre les
conducteurs qui usent de la trompe ou du klaxon
sans aucune nécessité absolue et notamment contre
ceux qui s'en servent pour manifester leur impatien-
ce ou leur mauvaise humeur.

Ce combat contre le bruit sera bieH dur I .''

Un tapis qui vaut un demi-million
C est, nous le croyons aisément, le plus beau tapis

persan du monde entier. Il vient d'être expédié de
Varsovie à Londres pour figurer à l'exposition de
l'art persan qui aura lieu en janvier à l'Académie
royale.

Ce tapis est historique. Il appartint au roi de Po-
logne Jean III et fut acheté dernièrement par l'Etat
polonais pour la somme d'un demi-million de
francs-or.

Deux ou trois tapis de cette valeur existent , mais
leur fond est vert , tandis que celui du tapis en ques-
tion est jaune, et cela constitue, affirme-t-on, une
inestimable curiosité.

Un œuf géant
Un œuf géant a été trouvé dernièrement à Ambo-

vambe, dans l'île de Madagascar , et a été pondu par
un oiseau gigantesque connu sous le nom d' » epior-
nis > et dont la race passe pour être éteinte depuis
un millier d'années. Le Contenu de cet œuf énorme
équivaut à celui de cent cinquante œufs de poule.
Un musée de New-York en a offert , paraît-il , trois
mille dollars, mais le gouvernement français a dé-
cidé de l'envoyer à l'exposition coloniale de Vincen-
nes. On sait qu'en principe les œufs des oiseaux sont
proportionnels comme taille aux animaux qui les
produisent.

Un record de patience
Dix mille dollars viennent d'être offerts par un

Américain à l'orphelinat de Speising, situé dans le
faubourg dé Vienne, pour l'acquisition d'un curieux
tableau reproduisant la < Cène > de Léonard de
Vinci , exécutée à l'aide de timbres-poste. La compo-
sition de cette merveille de patience et d'ingéniosité
demanda cinq ans. Elle est l'œuvre d'un religieux
du nom de Karolus Stoss, qui utilisa pour son tra-
vail environ douze mille timbres-poste de tous les
pays et de toutes les couleurs , parvenus à l'orpheli-
nat , où il enseignai t le dessin. L'orphelinat , proprié-
taire du tableau, a décliné l'offre de l'Américain, dé-
sirant conserver cette œuvre unique en souvenir du
religieux , mort aujourd'hui.

La « Cloche des Morts »
sera entendue dans le monde entier
Au sommet du château romantique de Roveredo,

dans la vallée de l'Adige, la monumentale « Cloche
des Morts » sonne chaque jour depuis cinq ans en
hommage à toutes les victimes de la guerre mon-
diale sans distinction de foi ou de nationalité.

La cloche est une des plus grandes du monde.
Elle a été fondue avec le bronze des canons prove-
nant de chacune des nations belligérantes et elle est
devenue un but de pèlerinage.

Le 2 novembre prochain, à la suite d'accords pris
entre les différentes autorités compétentes , le son de
la cloche des morts de Roveredo sera transmis par
la radiotéléphonie au monde entier.

Branches pourries
Les directeurs d assistance expérimentés connais-

sent tous certaines familles qui chargent leur com-
mune depuis de très longues années de dépenses
considérables. Elles ressemblent aux branches pourries
d'un arbre. Le célèbre criminaliste Lombroso a pris
naguère la peine de faire une enquête sur la des-
cendance d'un buveur mort à l'âge de 75 ans. Cette
descendance se composait de 300 individus décédés
prématurément , de 280 tuberculeux , idiots et aveu-
gles, de 200 voleurs et meurtriers et de 90 prosti-
tuées.



EN SUISSE
Un groupe du tourisme aux Chambres

On annonce que M. Meuli, conseiller natio-
nal des Grisons et secrétaire de la section can-
tonale de l'Automobile-Club suisse, a " l'inten-
tion de fonder aux Chambres fédérales un
groupe du tourisme, comme il existe déjà dans
d'autres parlements, notamment en France. Ce
groupe serait constitué au cours de la prochai-
ne session de décembre et sa première action
serait de demander que l'on portât de fr.
200,000 à fr. 1,000,000 le subventionnement
de la Confédération à l'Office national suisse
du tourisme.

Approuvons des deux mains l'initiative in-
telligente de M. Meuli.

Billets du dimanche à prix réduits
A titre d'essai, des billets du dimanche, va-

lables un jour, seront délivrés par les entre-
prises de transport suivantes (billets simple
course valables pour le retour) : Berne-Lôtsch-
berg - Simplon, Spiez - Erlenbach, Erlenbach -
Zweisimmen, chemin de fer du Giirbetal, Ber-
ne-Neuchâtel, Fribourg - Morat - Anet, Bienne-
Tauffelen-Anet et Sensetal, de même que par
la compagnie de navigation du lac de Thoune.
Cette facilité est également accordée en trafic
direct sur toutes ces lignes. Les chemins de
fer de l'Oberland bernois, de la Jungfrau, de
la Wengernalp, de Lauterbrunnen-Murren et
du Niesen, délivrent aussi, sur présentation
des billets du dimanche, des billets de corres-
pondance à prix réduits.

On sait que la compagnie Martigny-Châte-
lard a accordé dès le début de la saison 1930
les mêmes facilités sur sa ligne si pittoresque:

L'atterrissage du Zeppelin à Berne
Dimanche 12 octobre la ville fédérale rece-

vra la visite du Zeppelin. Ce dernier atterrira
sur le Beundenfeld, le grand terrain d'exerci-
ces situé près de la caserne. Le public sera
admis à contempler le monstre aérien de près,
moyennant une modique finance d'entrée qui
permettra ensuite d'assister au match de foot-
ball Berne-Young-Boys, qui se jouera sur le
stade du Wankdorf , situé à proximité. Le Zep-
pelin arrivera à Berne entre 1 et 2 heures de
l'après-midi, où il séjournera environ une heu-
re, et repartira dans la direction de Bâle, où
il atterrira également le même jour.

Statistique ferroviaire
.L'annuaire statistique de la Suisse, publié

par le Bureau fédéral de statistique, présente
un tableau fort intéressant sur Te développe-
ment du trafic de notre plus grande entrepri-
se de transports, c'est-à-dire des C. F. F. Tout
d'abord, une tabelle renseigne sur le trafic-
voyageurs des 42 stations les plus importantes
du pays. En tête, vient naturellement Zurich,
qui en, 1929, a délivré pour plus de 20,3 mil-
lions de francs de billets de chemin de fer. Le
second rang, avec presque 10 millions de
moins, est occupé par la gare de Bâle. Berne
vient en troisième rang avec 7,6 millions, Sui-
vie de Genève-Cornavin avec 6,8 millions et
de Lausanne avec 6,1 millions. Pour la Suisse
romande, la Chaux-de-Fonds vient au 12me
rang, avec 1,56 million de francs, Neuchâtel
au 15me rang avec 1,54 million, Vevey au
19me avec 1 million, Fribourg au 20me, avec
952,000 francs, et Montreux au 22me, avec
918,000 francs.

En ce qui concerne le trafic-marchandises,
c'est Bâle qui vient en tête avec 3,9 millions
de tonnes, suivi de Genève avec 1 million, de
Zurich avec 862,000 et de Buchs (St-Gall) avec
689,000 tonnes.
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Le Revenant nés neiges
ROMAN TRADUIT ET ADAPTE DE L'ANGLAIS

PAR JEAN CALLOT ET RAOUL NICOLE

Elle ne regrettait pas d avoir insisté pour
qu'ils prissent une double ration de nourritu-
re. Coup de dés peut-être, suprême effort d'un
joueur dont les biens en eux-mêmes sont peu
de chose, alors que, mises dans une partie,
ils peuvent rapporter une fortune.

Et pourtant, elle avait comme un pressen-
timent que le succès justifierait le défi lancé
par elle aux farouches divinités du Nord qui
présidaient à leurs destinées. Et c'est pour-
quoi elle allait joyeuse et légère, et pourquoi
sa démarche avait recouvré toute son élasti-
cité.

Clancy, comme nous l'avons dit , ne se gri-
sait pas autant. Le supplément de nourriture
l'avait considérablement ragaillardi, mais il
ne se réjouissait pas trop d'avance. Mieux que
sa compagne, il savait les obstacles qui pou-
vaient détruire leurs dernières chances, et, au
lieu de la fortune attendue, les mener tout
droit à un désastre.

Mais il avait de son plein gré décidé de

Voyages aériens à bon compte
Pendant tout le mois d'octobre, le prix des

voyages aériens sur la ligne Genève - Zurich -
Munich - Vienne est fixé comme suit : Genève-
Munich, fr. 95.— (fr. 168.50 aller et retour) ;
Genève-Vienne, fr. 188.— (fr. 345.—) ; Genè-
ve-Budapest, fr. 236.— (fr. 436.50) ; Zurich-
Munich, fr. 55.— (fr. 92.50) ; Zurich-Vienne,
fr. 148.— (fr. 269.—). Ces prix représentent
une sensible réduction en comparaison du ta-
rif ordinaire.

Nos hôtes
Du rapport publié par l'Office national du

tourisme, il résulte que pendant l'été 1929, on
compta dans les hôtels du pays 952,332 Suis-
ses, 538,450 Allemands, 192,924 Américains,
173,804 Anglais, 135,582 Français, 81,460 Au-
trichiens, Tchèques et Hongrois, 79,880 Hol-
landais et 55,108 Italiens. Les Suisses repré-
sentaient le 40,5 % du total des hôtes et les
Allemands le 22,9 %.

Un nouveau funiculaire dans les Grisons
Le Conseil fédéral vient de proposer l'oc-

troi à la commune de Davos d'une conces-
sion pour un chemin de fer électrique de Da-
vos-Village à la Wasserscheide. Ce nouveau
funiculaire a pour but de mieux faire connaî-
tre la région du Parsenn et de la rendre plus
accessible. Cette région, qui se trouve sur le
territoire de la commune de Davos, jouit
d'une réputation particulière, grâce à sa caba-
ne et à sa piste, longue de plusieurs kilomè-
tres. La cabane du Parsenn, ouverte en per-
manence, appartient au Club de skieurs de
Davos ; il y a été enregistré plus de 10,000
voyageurs en une année. En été également,
cette région est très goûtée des touristes. En
effet, l'ascension de la Weissfluh (2848 mè-
tres) dans la belle saison, en partant de la
Wasserscheide, point terminus de la nouvelle
ligne, est très facile et offre beaucoup d'agré-
ment.

Le nouveau chemin de fer conduirait donc
de Davos-Village, situé à l'altitude de 1556
mètres, à la Wasserscheide, située à 2670 mè-
tres ; la distance entre les deux stations est,
en ligne horizontale, de 3975 mètres et là dif-
férence de niveau de 1114 mètres. La cons-
truction de la ligne en question est devisée à
1,820,000 fr. Ce nouveau chemin de fer servi-
ra avant tout les intérêts de la station de Da-
vos qui tend à devenir l'un des centres d'Eu-
rope les plus réputés pour Fa pratique des
sports d'hiver.

Ajoutons que Davos compte environ 25,000
habitants, malades compris. '

Le lait pendant les manœuvres ji
L'initiative prise par l'Association des laite-

ries de Berne, de mettre des bouteilles de lait
à la disposition des troupes de la 3me Divi-
sion, pendant les récentes manœuvres, a eu un
réel succès. Le lait, qui a été vendu dans des
récipients divers, a reçu partout un fort bon
accueil; il faut souligner cependant que le fla-
con en carton parcheminé rend des services
particulièrement appréciés. Voilà- une bonne
expérience de plus à enregistrer.

Mort du colonel J.-J. Kohler
Samedi matin est décédé subitement en sa

villa dé La Tour-de-Peilz le colonel Jean-Jac-
ques Kohler, né à Lausanne en 1860. ;

J.-J. Kohler fut directeur de la fabrique de
chocolats fondée par son père, puis de la fa-
brique P. C. K. et enfin l'un des directeurs de
Nestlé- P. C. K. • • ,;.;. *;

. Fribourg est désignée
pour le tir fédéral de 1934

Vendredi, à Genève, 51 délégués ont discu-
té des conditions fondamentales du prochain
tir, puis procédèrent à la désignation de la
ville organisatrice.

Quatre tours de scrutin eurent lieu. Sept
villes inscrites, soit Bâle, Bienne, Fribourg,
Lausanne, Lucerne, Stans et Zurich, étaient en
compétition.

Au premier tour de scrutin, les villes de Lu-
cerne, Stans et Zurich furent tout d'abord éli-
minées.

Au second tour de scrutin, des quatre villes
restantes, Bienne réunit le moins de suffrages
et se trouva éliminée.

Au troisième tour de scrutin, Lausanne est
mise en minorité et la lutte se confine entre
Bâle et Fribourg,

Au quatrième tour, Fribourg l'emporte fi-
nalement. Le tir fédéral se fera donc à Fri-
bourg en 1934.

Les subventions
exigent de grandes sommes

Dans ces derniers mois, les demandes de
subventions de la part des communes — et
notamment des communes alpestres — pour
l'entreprise d'améliorations foncières diverses,
corrections de cours d'eau, construction de
chemins forestiers, etc. sont parvenues en si
grand nombre qu'il est impossible à la Confé-
dération de faire face de suite à cette dépen-
se ; la somme nécessaire pour satisfaire tout
le monde serait trop élevée.

Le Conseil fédéral, qui s'est occupé de cet-
te affaire samedi matin, a l'intention d'exami-
ner comment on pourra répartir la somme to-
tale exigée sur le budget de plusieurs années.
Une décision ne tardera pas à être prise à ce
sujet.

La S. d. N.
La lime Assemblée de la Société des Na-

tions a terminé ses travaux.
Dans son discours de clôture, M. Titulesco

a dit que dans aucun domaine on ne peut
constater un recul. Il a déclaré que malgré
toutes les divergences qui peuvent se manifes-
ter au cours des discussions, les membres de
la S. d. N. forment un bloc indivisible. La
S. d. N., a-t-il dit en terminant, repose moins
sur le pacte que sur le cœur humain, et dou-
ter de la S. d. N. c'est douter de l'homme
même.

Terrible accident
Un terrible accident s'est produit samedi

matin à Genève. Mme Ida Bovo, Italienne, 40
ans, descendait à bicyclette la route de Ferney
lorsque arrivée à la Voië'-Creuse, elle emprun-
ta la gauche de la chaussée pour ne pas tra-
verser la ligne du tram, défectueuse à cet en-
droit. A ce moment survint une automobile
pilotée par M. Augsburger, représentant, ayant
à ses côtés M. Léon Boillot, architecte. Dans
l'idée d'éviter une collision, M. Augsburger,
qui marchait à une allure de 40 à 50 km. à
l'heure, dirigea sa voiture vers la gauche. Il
s'ensuivit une indécision chez la cycliste, qui
vint se jeter avec une violence inouïe contre
la portière de l'automobile, dont la poignée
lui pénétra profondément dans la tête, où elle
se brisa. Une glace latérale, en se brisant, ou-
vrit la gorge de la malheureuse qui, sous le
choc, fut projetée à six mètres de là. Elle ne
tarda pas à expirer.

M. Boillot a été blessé à la tête par des
éclats de verre. M. Augsburger s'en tire avec
quelques contusions.

Apériti f à base de vieux vin de France. ^Jk, {If |]jftm||Afi| flEllEiniililûF„.<,, ,,.„,„, ;; ; "̂' • ûlidPIfdtii llUISlIlUBlfd
jouer le tout pour le tout. Aussi, refusant ré-
solument de regarder en arrière, il allait droit
devant lui, décidé à ne rien négliger pour mé-
riter le succès et éviter qu'un destin cruel ne
vînt le leur ravir. t

Plusieurs heures s'écoulèrent ; ils tenaient
toujours la piste. Les banderoles de l'aurore
boréale s'étaient effacées dans le ciel, les étoi-
les avaient disparu aux approches du jour.
Enfin, l'aube pointa, grise et pleine de mena-
ces, amenant avec elle un vent glacé qui, com-
me ils franchissaient un mamelon, vint les
frapper au visage.

En sentant ce souffle froid sur sa joue,
Clancy comprit que la partie était gravement
compromise.

En effet, au-dessus d'eux s'amoncelaient
lentement des nuages épais couleur de suie,
qui annonçaient une chute de neige certaine
avant la fin du jour.

Il sentit le désespoir le gagner, mais les mâ-
choires serrées, le visage farouche, il continua
de plus belle à suivre la piste qu'une demi-
heure de neige et de vent suffirait à oblitérer
complètement.

Il s'aperçut alors, sans y attacher sur le mo-
ment beaucoup d'intérêt, que la configuration
du pays changeait.

Dans le lointain, presque à la limite de l'ho-
rizon, se voyaient des collines et, sur la plaine
onduleuse qui les en séparait , quelques arbres
se dressaient, sentinelles avancées des grands
bois noyés dans la brume.

Ce changement de paysage ne le soulagea
pas du poids qui lui broyait le cœur.

La piste, à présent, paraissait devoir s écar-
ter de la steppe pour se diriger vers une con-
trée plus hospitalière, une contrée où on pou-
vait espérer trouver quelques animaux sauva-
ges de petite espèce, dont la chair leur per-
mettrait tout au moins de ne pas mourir de
faim. Mais, par contre, si la neige survenait ,
la piste était perdue pour eux.

Et la neige vint.
Comme ils atteignaient le premier arbre , au

pied duquel passait la piste, le vent fit tour-
billonner tout autour d'eux un essaim d'aiguil-
les de glaces coupantes comme des lames
d'acier.

Cela ne dura qu'un instant, au bout duquel
ils se retrouvèrent blancs des pieds à la tête
et tout essoufflés ; car la bourrasque, bien que
de peu de durée, avait été violente, au point
de leur couper la respiration.

D'autres bourrasques suivirent à intervalles
de plus en plus rapprochés; mais Clancy, com-
me mû par une force invincible, s'obstinait à
suivre la piste qui, de minute en minute, allait
s'effaçant.

A quelques pas derrière lui venait Mollie,
le désespoir au cœur.

Ils passèrent auprès de nouveaux arbres , a
travers la cime desquels hurlait l'ouragan. Ils
essuyèrent de ¦ nouvelles averses de neige et
bientôt le paysage disparut à leurs yeux. Le
vent soulevait en tourbillons aveuglante la
neige fraîchement tombée. Mais Clancy ne
s'arrêtait pas, bien qu'en son for intérieur il
comprît l'inutilité de ses efforts.

La neige, maintenant, ne s'accompagnait

plus de bourrasques. Elle s'abattait sur eux
sans arrêt, en flocons durs comme des grêlons.
La vue ne s'étendait plus qu'à deux mètres.
Craignant soudain de perdre sa compagne
dans cet enfer, Clancy s'arrêta et lui saisit la
main. Côte à côte, désormais, ils glissèrent à
travers des bouquets d'arbres, dont c'est à pei-
ne s'ils purent entrevoir la silhouette.

Tout à coup, ils perdirent la piste.
Clancy voulut la retrouver, il n'y parvint

pas.
Un bosquet de peupliers nains surgit devant

eux. Clancy se précipita vers cet abri, entraî-
nant la jeune fille à sa suite. Us ne s'arrêtè-
rent qu'au cœur même du fourré. Pendant
quelques minutes, ils demeurèrent incapables
de parler, trop essoufflés, après l'effort qu 'ils
venaient de fournir.

Ce fut la jeune fille qui rompit le silence.
— Nous avons perdu ? demanda-t-elle.
— Oui, répondit-il en faisant de la tête un

signe affirmatif. Oui, nous avons perdu la par-
tie, sans rémission, cette fois. Il ne nous reste
plus rien à miser.

Mollie le regardait toujours. Ses yeux expri-
maient tout autre chose que du désespoir.
Pendant un instant, elle parut oublier la tem-
pête qui brisait autour d'eux les rameaux des
peupliers et balayait le désert qu'ils venaient
de quitter.

Son visage rayonnait d'une joie qui parais-
sait à Clancy inexplicable et intempestive.

Brusquement, il comprit.
— Mollie ! cria-t-il, en lui tendant les bras,

Mollie... ma... chérie... «.

Chambres fédérales
Les Chambres ont terminé samedi leur ses-

sion. Les deux Conseils ont adopté une aug-
mentation de la prime à la mouture portée à
14 fr. pour les régions de montagne. Le prix
du froment pour 1930 a été fixé à fr. 41.50.

Au Conseil national, M. Muller, socialiste
(Bienne), s'est plaint du nombre excessif des
expositions. M. Hoppeler (Zurich), appuyé par
M. Wuilliamoz (Vaud), demande que l'exposi-
tion des sports à Berne en 1931 soit fermée
le jour du Jeûne fédéral. M. Pfister (St-Gall)
estime regrettable qu'en présence de la crise
économique on organise des manifestations
dispendieuses. M. Schneeberger, municipal
bernois, souligne l'intérêt qu'elles présente-
ront, et M. Meyer, conseiller fédéral, défend
les subsides réclamés en disant que les tra-
vaux pour l'exposition des sports sont fort
avancés. Le Conseil a voté ensuite les crédits
et accepté la proposition Hoppeler.

Le Conseil a liquidé ensuite divers articles
de la loi sur le séjour des étrangers renvoyés
à la commission. En vote final , il a adopté
la loi sur les voyageurs de commerce et l'ar-
rêté sur l'initiative des décorations.

Le Conseil des Etats, en revanche, a repous
se la proposition Hoppeler, de sorte qu'uni
divergence subsiste dans l'arrêté relatif à l'ex
position d'hygiène et de sport.

La prochaine session des Chambres s'ouvri
ra le ler décembre.

La taxe des lettres
Le comité central de la Société cantonale

bernoise du commerce et de l'industrie a dé-
cidé malgré, l'attitude négative du Conseil fé-
déral , de poursuivre avec énergie ses démar-
ches pour obtenir une diminution de la taxe
pour les transports des lettres en Suisse.

Un beau legs
Le Dr Félix Rémy, récemment décédé à

Bulle, a, par testament, légué une somme de
47,700 fr. en faveur d'oeuvres de bienfaisance,
d'utilité publique et religieuses.

La Sarine cause de graves dégâts
à Fribourg

Lundi matin, vers 11 h., à Corbières, la Sa-
rine, grossie par les pluies et roulant des mas-
ses de gravier, a emporté les pontons des
chantiers du nouveau pont de Corbières, près
de Fribourg, et le caisson métallique qui de-
vait être immergé pour le creusage de l'empla-
cement du pilier central du pont.

Les pilotis ont été rompus par la force ir-
résistible du courant et le gravier.

Les dégâts s'élèvent à plusieurs dizaines.<le
milliers de francs.

Consultations de mariage
Le Cartel romand d'hygiène sociale a ou-

vert, au début de cette année, à Lausanne,
une consultation médicale pour candidats au
mariage et gens mariés. C'est la première con-
sultation de ce genre en Suisse romande. Il en
existe à Zurich, dans les grandes villes alle-
mandes, à Vienne, à Milan. La Ligue vaudoi-
se « Pro Familia » vient de prendre une ini-
tiative analogue, en ouvrant à Lausanne une
consultation destinée aux ménages qui ont des
difficultés susceptibles de les amener à envisa-
ger cette faillite qu'est le divorce. Une tenta-
tive semblable se fait à Berlin, depuis le mois
de janvier, sous les auspices de la fédération
féminine évangélique de cette ville.

Le pain baisse à Lausanne
La Société des maîtres-boulangers de Lan

sanne vient de décider de baisser de 2 centi
mes le prix du pain, à partir du 10 octobre

Cette mesure résulte d'une baisse corres
pondante du prix de la farine.
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Arbres Fruitiers
Toutes variétés d'arbres pour régions élevées.
Arbres décoratifs pour avenues. Conifères et
buissons divers pour bordures et haies.
Plants de rosiers et plantes grimpantes. En-
treprise de jardins d'agréments et planta-
tions , d'arbres fruitiers — Tuteurs —

PÉPINIÉRISTES

Th. Dirren & Fils
Domaine des Iles —r Martigny

Tél. 17, VERNAYAZ
Prix courants et catalogues à disposition

Ecole Cantonale d'Agriculture
ef Ecole Ménagère rurale

CHATEAUNEUF

OUUERTURE DES COURS
Début novembre. Internat ou externat

Demandez à la Direction programme et conditions

9 livres de D<rmonI
TABAC 01

seulement fr- 13.50
Magnifique pipe gratis

On rend l'argent à celui
qui ne serait pas content
Manufacture Beck, Kriens II

Gravure
sur métaux, cachets, ar-
moiries, m o n o g r a m me s,
poinçons acier, plaques
laiton et émail, etc., etc.

Prix sur demande

Ch. CUEI1DET. Lausanne
Grarair - U, Moitié St Laurent , lt

GAIN
ACCESSOIRE
agréable, à la maison,
offre la vente de linge-
rie pour dames , de ire
qualité contre haute
provision. A cause des
prix de fabrique très
avantageux , succès sûr.
Personnes de bonne re-
nommée sont priées
d'adresser offres sous
chiffre Q 2004/73 A à
Publicitas, St-Gall.

Bonne PENSION
de famille
•

chez
Joseph Berguerand

au National. 2œe étage
Martigny-Ville.

MIFfiBO
3'/> CV. bon état, éclaira-
ge et klaxon Bosch , accu-
mulateur , selle arrière,
nneus ballons. 840.— fr.
S'adr. chez K. Nef , Maître
d'Hôtel , Hôtel Bellevue,
Sierre.

imeublemenf
Bols dur A l'état de neuf

Fr. 490.-
1 lit Louis XV à 2 places ,
lilerle neuve, 1 sommier,
1 matelas , 1 coin , 1 table
de nuit , av. marbre , 1 la-
vabo-commode, av. mar-
bre, 1 armoire a 2 portes,
1 table de milieu, 2 chai-
ses, t divan turc, 1 jetée
moquette chez

wm BENZO
route d'Echallens 70
Lausanne Tél. 24,087
Ex. franco gare départ

Elle s'abattit sur sa poitrine en murmurant
Vous... m'aimez ?

Clancy la serra tout contre lui.
— Oui, s'écria-t-il, oui... depuis longtemps,

depuis toujours
— Et maintenant... maintenant... face avec

la mort, vous vous décidez à parler !
— Oui , je l'aurais fait plus tôt, mais...
— Je sais, je sais ! cria-t-elle, en levant vers

lui son pur visage pour que même l'imminen-
ce de la mort ne la privât pas de la caresse
qu'elle désirait ardemment.

Oubliant l'horreur de leur situation et les
périls de l'heure, ils unirent leurs lèvres en
»n long baiser.

CHAPITRE XXI

Des caribous
Longtemps, Clancy tint la jeune fille étroi-

tement embrassée, indifférent à la neige qui
tourbillonnait autour d'eux et peut-être serait
leur linceul.

Le moment tant espéré était venu, pour lui
redonner le désir de vivre quand tout sem-
blait perdu.

t 
¦ Ma chérie , s'écria-t-il, tout à coup, nous

n abandonnerons pas la partie... nous ne mour-
rons pas... nous n'avons plus le droit de mou-
rir... secondez-moi et nous vaincrons quand
même !

Après lui avoir donné un nouveau baiser, il
desserra doucement son étreinte et, se ser-
vant d'une de ses raquettes comme d'une pel-
le, il commença à entasser la neige de façon

GRAISSE
extraffine , à fr. 1.60 le kg.
en bidons de 7 kg.

Boucherie Beeri, tél
278, Martigny-ViUe.

A non
Une paire souliers pour

Messieurs à 15 fr.. No 45-
47. 2 paires souliers pour
Dames et Enfants à 11 fr.
No 18-37. — Expéditions
contre remboursement.—
Mme BIANCHI, Arnegg
(St-Gall) .

Lausanne
A St-Laurent, 36

1er étage, vis-à-vis des
Grands Magasins Muller ,
confections, vous trouve-
rez , en meubles, un choix
considérable. Tapis de Ut
depuis 12 fr., de table, je -
tées de divan, descentes
de Ut, rideaux, tissu ameu-
blement, draps, couvertu-
res Jacquard depuis 12 et
15 francs pièce, fauteuils
de jardin en rotin, chai-
ses de jardin , tables, chai-
ses, armoires, à des prix
inconnus à ce jour.

Téléphone 27.770.

P. Maumary.

Fromages
Taré 0.50 le kg.
Maigre extra 1.— ,,
V* gras 1.50 „
Vi gras 2.10 „
Gras - , 2.70 „
Gras extra 3.— ,,
Graisse de bœuf 1.50 „
Lard sec 4 80 ,,
Saindoux pur porc2.50 „
Saucisses mi porc 2.— „

Franco par poste ou
chemin de fer

E. BLANK, Vevey

Il Désirez-vous j i

A4UVIGF2IR
par un traitement simple
et inoffensif ? Essayez

ADBPOSINE
qui constitue un traite-
ment sans danger et vous

fera
JVLATGRTR

en peu de temps, sans
vous déranger dans vos

occupations
Demandez

ADIPOSINE
à votre médecin

Laboratoire scientifique
Dr Bafner

Plaine , 43, Yverdon
Prix : 6 fr. SO le flacon

Rôti sans os
expédié '/« port payé à

2 fr. 20 le kg.

Boucherie Chevaline
Martigny Tél. 278

Nous souhaitons à tous, hommes,
femmes et enfants, une bonne santé.

Nous avons créé l'Ovomaltine
aux fins de contribuer au main-
tien de la santé publique.

Non pas que l'Ovomaltine à elle
seule puisse rendre la santé à tous
les malades, mais elle fortifie
et aide à surmonter la maladie.

L'Ovomaltine atténue le pen-
chant aux boissons et aux ali-
ments excitants et nuisibles, si

favorables à la nervosité et à
l'affaiblissement de la force de
résistance. Mais il ne suffit pas de
proscrire les excitants, il faut les
remplacer par quelque chose de
meilleur. Or, rien ne vaut l'Ovo-
maltine, au goût exquis et
d'une haute valeur énergétique.

V ...f -.m

tous les éléments nutritifs des aliments
les plus substantiels, dans les proportions
exigées par l 'organisme, mais aussi sous

-rfff iâ une forme aisément et complètement as-
wP *̂  similable. En plus de cela. l 'Ovomaltine

est riche en sels nutritifs , en diastase,
en lécithine et en vitaminessn lecunine ci en viiuinuiua. g 4g

L'Ovomaltine est en vente partou t en bottes
de Frs. 2.25 et Fr. 4.25.

OVOMALTINE
régénère la santé.

Harmonie municipale de martigny

Gours d'élèves
Les jeunes gens aptes à commencer l'étude

d'un instrument de musique et qui désirent sui-
vre les cours organisés par l'Harmonie Munici-
pale sont priés de s'inscrire auprès de M. Nicolay
directeur ou auprès de M. E. Pillet, Président.

(Voir communiqué)

à MEUBLES
Si Pour occuper nos ouvriers pendant la saison calme,
£31 nous vendons au prix de revient :

Él 2 SALLES A MANGER
M 2 CHAMBRES A COUCHER
£w en beau noyer, travail garanti 20 ans.

m Ebénisterie LEIDI
H Rue de l'Industrie 11, LAUSANNE

à dresser une sorte de rempart en forme de forts avaient été couronnés de succès. Mais sa
croissant. mait droite dégantée gelait.

Mollie l'aida de son mieux. Sous l'effort, — Alimentez le feu, ma chérie ! dit-il à sa
leur cœur battait à se rompre , mais ils réus- compagne, en saisissant une poignée de neige,
sirent à édifier la barrière qui, seule, pouvait dont il commença à se frotter les phalanges
les sauver de la mort. avec une vigueur qui menaçait d'emporter la

Quand le bastion de neige fut presque ter- peau,
miné, Clancy, laissant à Mollie le soin de par- Très lentement, les picotements annonçant
faire la tâche, s'en fut à la recherche de com- le retour de la circulation dans le membre en-
bustible. gourdi se firent sentir. Mais c'est seulement

Son absence se prolongea plus qu'il ne le au bout de dix bonnes minutes qu'il osa pré-
pensait, si bien que la jeune fille craignit qu'il senter sa main au feu qui, maintenant, com-
ne lui fût arrivé malheur. La tempête, en ef- mençait à flamber.
fet , redoublait de violence ; prise d'une ter- Mollie le regardait avec anxiété. Ce que
reur irraisonnée, elle abandonna la besogne voyant, il dit avec un sourire :
incomp lète pour se mettre à sa recherche. — Je souffre comme un damné, mais ça

Elle venait à peine de quitter le camp passera !
quand elle le rencontra. Pourtant, tandis que Mollie activait le feu ,

— Ma chérie, s'écria-t-il, d'un ton de repro- il n'en continua pas moins à exposer sa main
che affectueux, que faites-vous donc là ? à la flamme et à la frictionner. C'est seule-

— Vous ne reveniez pas, expliqua-t-elle, et ment quand il éprouva une sensation de brû-
j 'avais peur. lure qu'il se décida à se reganter.

Clancy comprit. Il ne répondit rien, mais — Voulez-vous mettre la bouilloire au feu,
ses yeux brillèrent de tendresse en se posant Mollie, dit-il, et faire du thé ?
sur elle. Tandis que la jeune fille suivait ses instruc-

Le caporal s'accroup it à l'abri du rempart tions, il s'occupait à exhausser et à allonger la
de neige et , protégé par une couverture ten- muraille de neige jusqu'à ce qu'elle encerclât
due entre deux arbrisseaux, essaya d'allumer presque complètement leur petit camp,
du feu. U ne s'arrêta que quand le rempart protec-

II avait apporté dans son paquetage quel- teur, très large à la base et allant en s'amin-
ques morceaux d'écorce et des petits bouts de cissant vers le sommet, lui atteignit la poitri-
bois sec recueillis au dernier campement. En ne. Alors, trébuchant de fatigue, il se laissa
dép it de ces précautions, il s'écoula quelques tomber sur une couverture que la jeune fille
minutes avant qu'un panache de fumée suivi avait étendue à dessein par terre, à l'abri du
d'une langue de flamme indiquât que ses ef- vent. Il avait pris soin au préalable de s'en-

Couturières!!
ce que vous ignorez , vous
pouvez l'apprendre par le
Cours de coupe par corres-
pondance.
Demandez le prospectus R
Ecole de coupe Excel-
slor, 25, rue Terrassière.
Genève.

ON CHERCHE
dans ménage soigné, gentille

Jeune FILLE
pour aider la maltresse de
maison. Gage 50 à 60 fr. Vie
de famille. S'adresser à Mme
Grassi ,„La Ruche", Chateau-
d'Oex.

Pour les

Fiances
Toujours grand choix

d'ALLIANCES
or, argent et doublé , de tous
prix. Gravure gratuite.

BIJOUTERIE H. MORET
martigny Auenue de la Gare

Achetez la machine „Helvétia "
Seule marque suisse I

Petits payements mensuels
Demandez les prix réduits
avec catalogue gratuit o
Fabrique suisse mach. à coudre

S. A. Luceruè.

B I I R F A I I  (Renseigne-Il II CM U ments gratuits
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Nature)place vite et bien
Téléphone 245 Martig-ny
Joindre 50 et. en timbre poste

©
sans oublier photo et gi*.
certificats originaux SW

Scories Thomas
Fourrages

à la

Fédération Valaisanne des
Producteurs de Lait - Sion
Maison contrôlée Tél. No 13

Vins
Le bon fournisseur

fi. Rossa, martigny
Tél. 81

Assortiment de vins rouges
et blancs

Importation directe

maison trâs connue et de
confiance. Se recommande

rouler dans la robe en fourrure de lapin pour
éviter un refroidissement dangereux dans
l'état de transpiration où il se trouvait.

Longtemps, il demeura sans mouvement, la
respiration haletante, le cœur battant à se
rompre dans sa poitrine. Il sentait aux tempes
comme un martèlement précipité, des points
noirs dansaient devant ses yeux, conséquences
naturelles de l'effort trop violent qu'il avait
exigé de son organisme affaibli par le man-
que de nourriture.

Il ne bougeait pas, attendant que les pulsa-
tions de son cœur se calmassent et que le mar-
tèlement de ses tempes s'atténuât. Mollie se
pencha vers lui, un quart de thé bouillant à
la main.

Péniblement, il souleva sa tête douloureuse :
— Vous d'abord, ma chérie ! dit-il.
— Non Terence, vous en avez plus grand

besoin que moi.
En l'entendant pour la première fois pro-

noncer son nom de baptême, il ne put retenir
un sourire.

— Mes amis m'appellent Terry, fit-il en
prenant le quart dont il vida d'un trait le con-
tenu brûlant.

Mollie remplit de nouveau le récipient et
s'assit auprès de lui.

Tandis qu'elle buvait à petites gorgées, il
l'enveloppa d'une couverture ; puis, quand
elle eut terminé, il enroula autour de leurs
deux corps la fourrure de lap in et, l'attirant
contre lui, la tint étroitement embrassée.

En nappes massives, la neige, chassée par
le vent, venait battre leur abri. Mais, grâce à

Mère
Votre enfant souffre-t-il de
troubles de la digestion et de
croissance ainsi que des sui-
tes ; rachitisme, scro-
fule, paralysie Infan-
tile, difficultés de la
dentition. Incontinen-
ce d'urine, ete, TOUS
obtiendrez un bon succès en
utilisant le produit phos-
phaté

..Gries idéal
pour enfants"
Prix par paquet fr. 1.—.

Dépôts : Ed. Lovey Phar-
macieCen traie. Martigny
VUle.

Fabricant :

Lehmann Brandenbero
Oberhofen (Thoune)

Baisse de prix
Accordéons 10 touches,

2 basses, dep. 9.50. Genre
Italien (21 1. et 8 b.) 38 fr.
Violon - Mandoline, 15 fr.
Zither, 19 fr. Piccolo, 4.50.
Clarinette, 28 fr. Ocarina,
90 ets. Harmonica à bou-
che, 0.30 à 15 fr. Clairon-
Tambour 15 fr. Gramo-
phone, 45 fr. Disque, 1.65.
Instruments d'occ. cor-
des, accès. Réparât, à bas
prix. Catalogue 1930 gra-
tis. — Ls ISCHY-SAVA-
RY, Fabricant, Payerne.

Martigny-Ville

Chambre
meublée, indépendante, à
louer fr, 20.— par mois.

S'adresser au bureau du
„Rhône". < - . • - , .,

Harasses
à fruits

munis de coins et bandes
en tôle. Prix jusqu 'à 10 piè-
ces fr. 3.—, 20 p. fr. 2.80, 50
p. fr. 2.50 lapiece franco ga-
re destinataire, toujours en
dépôt. A. Koehli, scierie
et commerce de. bols, Gisi-
kon (Lucerne). - •-. ¦ • •

On demande une

FILLE
de 20 à 21 ans, pour travaux
d'un ménage.

S'adresser à Mme Stroub-
hardt, négt., Aigle.

Commerce
à remettre

de suite à Montana (Valais)
pour raison de santé, maga-
sin de GRAMO -PHOTO - RA-
DIO-PAPETERIE ,

S'adresser à R. Métraiiier,
Agence Immobilière, Mon-
tana.

Saucisses
ménage

mi-porc fr. 2.— le kg.
% port payé

Boucherie Beerl, Martigny



Les moustiques
et leurs mœurs

On groupe, sous la dénomination assez va-
gue de moustiques, des insectes à deux ailes
(diptères), parents des mouches. Ils doivent
leur apparence générale de fragilité à un
corps allongé, à des ailes étroites et surtout
à des pattes longues et fines. On est demeuré
longtemps sans connaître leur histoire, qui est
d'ailleurs assez embrouillée, puisque l'insecte
parfait ne peut vivre que dans l'air, tandis
que la larve est aquatique.

Pour observer les faits que nous allons rap-
peler brièvement, il suffit de disposer, en été,
à l'ombre d'un jardin, un récipient quelcon-
que contenant de l'eau. Il ne tarde pas à être
peuplé de larves de moustiques et l'étude
commence.

La vie du moustique débute par un fait cu-
rieux : à l'époque de la ponte, la femelle sur-
vole un creux d'eau, une mare ou un étang,
dont elle se garde bien d'approcher, car ce se-
rait la mort certaine pour elle ; elle y laisse
tomber ses œufs, puis, peu de temps après,
elle meurt, son devoir social d'insecte étant
termine.

Au bout de quelques jours, sort de l'œuf
une petite larVe noirâtre, ressemblant à un
ver et qui, immédiatement, s'agite et se tor-
tille frénétiquement. Périodiquement, cette
larve remonte à la surface de l'eau et amène
en contact avec elle une des extrémités de son
corps ; sa tête ? Pas du tout, mais l'extrémité
opposée, où l'on distingue deux espèces de
petits tuyaux dont l'un, garni de houppettes,
sert à la respiration et l'autre, plus court et
plus gros que le précédent, à l'évacuation des
déchets digestifs.

La vie active de la larve de moustique dure
environ trois semaines ; pendant ce temps,
l'animal grossit et comme sa peau, à la maniè-
re d'un habit, est inextensible, il arrive un
moment où elle ne peut renfermer le contenu
et craque. Sous le premier costume s'est déve-
loppé une autre peau plus grande, d'abord
plissée, que la larve emplit en croissant et qui
est, à son tour, remplacée par une troisième.

Lorsque celle-ci va devenir trop petite, la
larve cesse de manger lea petits débris organi-
ques et les animalcules dont, carnassière, elle
faisait ses délices et qu'elle chassait vers sa
bouche au moyen des deux barbillons plu-
meux disposés autour de celle-ci. Elle se rac-
courcit, s'arrondit en se contournant sur elle-
même et entre en « nymphose ».

A un certain moment, la nymphe, devenue
plus légère, flotte à la surface. L'observation
de cette phase de la vie des moustiques est
particulièrement intéressante. On voit le cor-
selet de la nymphe se gonfler, puis se fendre.
Par l'ouverture apparaît la tête de l'insecte
pour qui, dès son entrée dans le monde, le
coup d'essai doit être un coup de maître. Mort
au maladroit qui périt noyé — ce qui n est
pas rare — parce qu'il ne sait pas sortir de
son enveloppe sans faire chavirer l'instable
esquif qui constituait sa demeure. L'habile ex-
trait tout droit son corps de la nymphe, porte
en avant ses deux pattes antérieures, en même
temps qu'il tire les deux suivantes. Ses ailes
dépliées et séchées, l'insecte s'envole à la re-
cherche de sa nourriture.

Gastronomiquement, le moustique est un
chirurgien qui boit le sang de ses opérés. Sa
trompe est une merveilleuse petite trousse de
chirurgie : six aiguillons creux, accolés les uns
aux autres, et terminés par des pointes de for-
mes variées : trocarts, fers de lance ou flèches
barbelées, le tout contenu dans une espèce

— La mort ne nous séparera pas ; mais
nous ne mourrons pas. Nous ne devons pas
même y songer. Il nous faut vouloir vivre,
trouver en nous la force de défier la mort...

Et si notre âme demeure vaillante, nous vain-
crons tout , même la faim.

— Peut-être vivrons-nous à cause de notre
amour.

— Oh ! qu'il en soit ainsi, dit Clancy d'une
voix ardente.

Le silence tomba entre eux. Au bout d'un
certain temps, comme Mollie ne bougeait pas,
Clancy la crut endormie et souleva la four-
rure de lapin pour contempler le visage de la
jeune fille, dont la tête reposait sur son épau-
le. Elle ouvrit les yeux et vit l'amour qui illu-
minait les siens.

— Je croyais que vous dormiez, dit-il.
— Non, répondit-elle, je réfléchissais et je

me disais combien il est étrange que, si près
de la mort, nous ayons osé parler d'amour.

— Parce que l'amour est plus fort que la
mort, répondit-il. L'amour, c'est la vie invin-
cible.

— Oui, murmura-t-elle toute songeuse, oui,
au moment où vous m'avez embrassée j'ai
complètement oublié que la partie était per-
due pour nous. J'éprouvais une sensation de
triomphe, comme si nous venions d'accomplir
quelque chose de très grand...

— Et vous aviez raison, Mollie... Pour nous,
la partie ne fait que commencer... la vraie...
Nous allons jouer notre vie, en partenaires in-
dissolublement unis.

— Nous le sommes, mon amour, depuis le
jour où vous m'avez arrachée à l'igloo des Es-
quimaux, murmura-t-elle, mais maintenant,
notre adversaire, c'est la mort.

— Peut-être , s'écria-t-il presque violemment,

mais nous jouerons serré et nous la battrons.
— Avec quoi ? avec juste assez de farine

pour remplir trois tasses, une poignée de ha-
ricots et une demi-livre de cassonade ? deman-
da Mollie d'un air de doute.

— Non, répliqua Clancy d'un ton plein
d'énergie, avec notre amour et notre désir de
vivre. Ne me parlez pas de défaite mainte-
nant, Mollie. Quand la tourmente s'est déchaî-
née, j'ai désespéré un instant, je vous l'avoue
humblement. J'ai cru que c'était la fin. Mais
le ciel ne serait pas assez cruel pour tendre à
nos lèvres la coupe de l'amour et en changer
le contenu en un poison mortel...

— Combien de temps pensez-vous que du-
rera la tempête, Terry ? demanda la jeune
fille après une pause.

— Qu'en sais-je ? répondit-il. Un jour, deux
jours, peut-être trois. En temps normal, la
grosse chute de neige vient beaucoup plus
tard. Mais cette année, l'hiver est de plusieurs
semaines en avance sur le calendrier. J'ai vu
la neige tomber sans arrêt pendant une se-
maine.

—¦ Une semaine ! Si tel est le cas, ce petit
coin que vous avez si bien arrangé pourrait
bien être notre tombeau et la neige notre lin-
ceul.

— Non ! répondit-il. Nous avons le thé et
nous avons le feu. Si nous pouvons nous tenir
au chaud, nous souffrirons moins de la faim.
C'est ce que nous avons de mieux à faire, et
aussi dormir le plus possible. De cette façon,
les heures passent beaucoup plus vite, le cer-
veau travaille moins et la fatigue, l'inquiétude

son ingénieuse construction en forme de cou-
pe renversée, elle passait au-dessus d'eux sans
les atteindre, et c'est à peine si quelques flo-
cons tombaient en grésillant dans le foyer.

Longtemps, ils demeurèrent enlacés, sans
mot dire, les oreilles pleines des rugissements
de la tempête et de l'assourdissant vacarme
des branchages ployant et s'entre-choquant
sous l'effort puissant de l'ouragan. Puis la jeu-
ne fille parla :

— Terry, dit-elle, je suis heureuse... oh ! si
heureuse que vous m'aimiez. Même si nous de-
vons mourir.

— Nous ne mourrons pas, dit-il avec con-
viction. La partie que nous avons engagée
contre le destin n'est pas terminée. Nous
n'avons plus rien à miser, vous ai-je dit tan-
tôt... Je n'avais pas fait entrer notre amour en
ligne de compte.

— Mais si la tempête doit durer longtemps...
— Il nous reste un peu de farine et quel-

ques haricots. Pas beaucoup, mais assez pour
assurer notre subsistance d'un jour. Nous
avons encore du thé et près de deux livres de
sucre. De quoi vivre une semaine et plus si
nous restons là sans nous fatiguer, à condition
toutefois d'entretenir le feu.

— Une semaine... au moins, répéta-t-elle
d'un ton pensif... ensemble.

— Ensemble, ma chérie...
— Et si nous mourons ?

INFORMATIONS ÉCONOMI Q UES
Tarifs douaniers

Le protectionnisme a sa répercussion sur
les exportations. Le ministre du commerce
australien a reçu une plainte émanant des
grands drapiers de Melbourne au sujet des
nouveaux droits sur les lainages légers. L'aug-
mentation du prix de ces lainages force les
consommateurs à acheter des soies artificiel-
les et des cotons bon marché au détriment de
l'industrie lainière australienne. Ces marchan-
dises ne sont pas manufacturées en Australie,
et le marché n'en est pas assez important pour
qu'on construise des usines. Le grand quoti-
dien L 'Argus fait remarquer que la Républi-
que australienne ne peut pas se permettre de
porter la plus légère atteinte au commerce
lainier et que le ministre devrait immédiate-
ment suspendre ces droits jusqu'à ce que le
Conseil douanier ait examiné leurs effets sur
l'industrie australienne.

Les usines à pain en Grande-Bretagne
Depuis de nombreuses années, la Grande-

Bretagne est pourvue d'importantes usines à
pain. On en compte actuellement près de 200,
réparties dans tout le pays, et naturellement
dans les plus grands centres de consommation,
soit les grandes villes.

Ces usines à pain emploient jusqu'à 2500
sacs de 280 livres anglaises de farine (soit
315,000 kg. de farine par semaine) .

Sous peu, un constructeur français d'usines
à pain, qui a édifié notamment les usines à
pain de Flines-les-Râches, de Caudry et qui va
édifier celle de la Consommation de Limoges
(pour une production de 30,000 kg. de pain
par jour) , va livrer à quelques coopératives
anglaises et écossaises du matériel à automa-
tisme absolu. Il y aura deux mécaniciens et 3
aides seulement pour conduire une boulange-
rie produisant 25,000 pains de 2 livres anglai-
ses en 8 heures. Le rendement sera donc de
5000 pains par ouvrier et par jour.

Un excentrique
— Alors, vous allez tenter aussi la traversée de

l'Atlanti que ?
— Heu I... L'Atlanti que, ça- commence à être un

peu couru... je vais plutôt essayer de traverser la
Manche.

Ménage moderne
— P'pa , je voudrais apprendre le tennis, monter

à cheval et conduire les autos...
— Bien, mon fils , adresse-toi à ta mère.

d'étui écailleux protecteur fendu suivant tou-
te sa longueur.

Pour saigner sa victime, l'insecte retire
l'étui en arrière et enfonce son arsenal dans
la peau du patient, de manière à arriver à
l'intérieur d'un capillaire sanguin du derme.
Et il pompe...

Si la piqûre était uniquement mécanique,
nous ne sentirions rien, à cause des dimen-
sions minuscules de la blessure ; mais le mous-
tique en serait pour sa tentative, car le sang
se coagulerait dans les tubes aspirateurs. La
nature a prévu tout cela. En même temps
qu'il aspire, l'animal injecte dans la plaie un
liquide irritant qui conserve la fluidité du
sang et qui cause la désagréable sensation con-
sécutive à la piqûre.

Quand il est gorgé de sang jusqu'à doubler
de volume, l'insecte s'envole lourdement et va
se poser un peu plus loin pour digérer tran-
quillement. Si mon lecteur a eu la patience de
subir l'opération jusqu'à ce moment, l'expé-
rience est terminée et le moustique peut être
exécute, car il n'a plus grand chose à nous
apprendre.

Roger SIMONET.

SCIENCE ET DECOUVERT ES
Des expériences intéressantes.

Les premiers essais de l'ingénieur Georges Claude
pour obtenir de l'énergie électri que en utilisant la
différence de température entre les eaux profondes
et les eaux superficielles de la mer des Caraïbes lui
ont permis d'alimenter la consommation de dix lam-
pes de 1000 watts .

Il s'agit là d'une première expérience qui a prou-
vé l'exactitude des prévi sions de M. Claude.

Tabac et rayons ultra-violets
La nocivité du tabac réside, comme on sait, dans

sa plus ou moins forte teneur en nicotine. Si on
parvenait à dénicotiniser le tabac, il n 'y aurait plus
aucune raison de l'interdire pour raisons de santé.

C'est ce problème que le Dr A. J. Pacini , de Chi-
cago , prétend avoir résolu au moyen des rayons ul-
tra-violets. Le tabac ainsi traité ne perd rien de sa
saveur.

L'utilisation de la force des marées
Une intéressante expérience se fait actuellement

en Angleterre , a Avonmouth , près de Bristol, en vue
de capter la force de la marée pour produire de
l'électricité selon le système de l'ingénieur Pau)
Shishkoff. En cet endroit , la marée est d'environ 10
mètres, mais la turbine hydrauli que que l'on a ins-
tallée n'est susceptible d'utiliser que les deux tiers
de la chute ; elle est donc inutilisée pendant une du-
rée correspondant au tiers du temps pendant lequel
la marée monte. La turbine , qui reçoit l'eau , peut
produire une force d'environ 300 CV ; un dynamo-
mètre hydrauli que système Heenàn et Froude, ou
frein , permet d'absorber la force produite par l'ex-
cédent de force d'eau que la turbine ne peut trans-
former en électricité. Ce frein est relié à un accu-
mulateur de vapeur système Ruths qui peut emma-
gasiner 12,500 kg. d'eau et, en circulant dans le
frein , cette eau se réchauffe et atteint une tempéra-
ture de 110 degrés , correspondant à une pression de
vapeur d'environ 60 kg. par centimètre carré. Lors-
que la turbine hydrauli que cesse de fonctionner , la
vapeur accumulée passe dans un turbo-alternateur
de Laval qui produit l'électricité nécessaire jusqu 'au
moment où la turbine recommence à marcher.

Le système imaginé par M. Shishkoff n'est pas li-
mité seulement aux usines employant la force des
marées, il peut s'appli quer aussi aux usines hydro-
électri ques actionnées par des rivières. Ainsi, lors-
qu 'il y a plus d'eau qu 'il n'en faut pour assurer la
fourniture d'électricité aux moments de faible con-
sommation , on pourrait emmagasiner l'excédent et
l'utiliser pour augmenter la production normale de
courant aux heures de grande consommation.

Une auto amphibie
Il est très naturel que l'on ait songé à construire

un véhicule automobile capable de se mettre à l'eau
pour la traversée d'un cours d' eau , d'un lac ou d'un
bras de mer ; il pourrait rendre d'énormes services
dans les régions où ponts et bacs n'existent pas. Les
récits de certains raids automobiles transafricains
ont montré à quels exténuants et dangereux travaux
ont été astreints les conducteurs pour faire franchir
par leurs machines les cours d'eau.

Ces temps passés, un i hydro-car » vient d'être ex
périmenté avec succès, en Ecosse, près de Glasgow.
Il s'est rendu de cette ville au bord de la Clyde, où
nombre d'autos, uniquement terrestres , faisaient
queue en attendant de pouvoir prendre place dans
le bac, et , sans se soucier de ce mode de transport ,
s'est mis à l'eau et a franchi le fleuve.

Cette automobile amphibie , dont la carrosserie
imite la forme d'un canot de course ponté à l'avant ,
mesure 3 mètres de long pour 1 m. 10 de large et
pèse, en ordre de marche, 765 kilogrammes. Sa vi-
tesse peut atteindre 65 kilomètres sur terre et 7 à 8
sur l'eau, avec un moteur d'une puissance de 7 à 8

Records excentriques
La « Saison des idiots », — c'est ainsi que

les Américains sensés désignent les trois mois
de joyeux été au cours desquels de nombreux
amateurs éprouvent journellement le besoin
d'établir des records originaux, extravagants
ou simplement stupides, — la « Saison des
idiots », donc, bat son plein eu Amérique ; et
s'il faut en croire Paris-Soir, elle est, cette
année, particulièrement brillante.

Après le record de durée des frères Hunter
à bord de l'avion City of Chicago, qui tourna
pendant plus de trois semaines sans toucher
terre — 553 heures 40 — au-dessus de l'aéro-
drome d'Harbor, voici ce qu'on a vu en fait
de mirifiques performances dignes d'enthou-
siasmer les foules et d'épater la vieille Eu-
rope :

Un garçon de 14 ans, Jack Richards, de
Kansas City, a réalisé l'exploit triomphal de
rester perché sur une branche d'arbre pen-
dant 140 heures consécutives, soit près de six
jours. Toute la jeunesse du Missouri, garçons
et filles, s'est piquée d'émulation, et elle es-
saie jalousement de battre nn record qui sus-
cite chez elle une grande admiration.

A New-Jersey, quatre jeunes cyclistes se
relayant successivement ont tourné pendant
quinze jours sur une piste de vélodrome avec
la même bicyclette jusqu'à ce qu'elle soit com-
plètement « déglinguée » , et eux tout à fait
abrutis...

Quatre gentlemen ont effectué le voyage à
reculons de Saint-Louis à New-York dans une
auto-écrevisse qui n'a que la marche arrière.
Ils sont repartis dans cet équipage pour tra-
verser les Etats-Unis de l'est à l'ouest, en 26
jours. Le monde entier palpite et fait des
vœux pour que ces héros n'en mettent pas
27... ou 365.

Autre genre de sport : Un policeman de Dé-
troit , M. Christopher Puff , a dévoré au cours
d'un banquet, 64 saucisses en 34 minutes. Cet
exploit lui . a valu une belle ovation, suivie
d'une magnifique réception à l'hôpital où il a
fallu le transporter d'urgence...

Quelques belles et curieuses performances,
qui pourraient figurer glorieusement dans le
palmarès de la « Saison des idiots », sont en-
core à citer. Par exemple celle d'un pianiste
de Sydney. M. Steele, qui éprouva il y a deux
ans une telle joie d'être l'heureux papa d'une
petite fille, qu'il se mit au piano et joua sans
arrêt pendant 112 heures 23 minutes !...

Et cet autre stupéfiant record américain
établi en décembre dernier par M. Smith de
Kansas-City, lequel fut proclamé champion
du monde de rocking chair, pour s'être balan-
cé 280 heures d'affilée — vous entendez bien,
près de 12 jours ! — dans un fauteuil à bas-
cule, sans éprouver le mal de mer.

C'est bien beau, mais c'est encore plus bête.
Que d'énergie et de temps perdus !

— ¦ — i

Permis de conduire
L'examinateur. — Si une voiture se présente à vo-

tre droite , que faites-vous ?
Le candidat. ¦— Je la laisse passer.
L'examinateur. — Bien , et si vous vous trouvez

nez à nez avec un sous-marin ?
Le candidat. —¦ Je vais immédiatement à l'hôpital

me faire examiner...

chevaux. Elle est munie d'une hélice que viennent
aider pour la propulsion les roues avant munies de
palettes et qui agissent avec le gouvernail pour la
direction. A quand l'automobile ouvrant ses ailes
comme un coléoptère et réunissant toutes les facul-
tés d'un oiseau palmi pède, la marche sur terre, la
nage et le vol ?

ne sapent pas la vitalité.
— Alors, je vais dormir. Quand vous m'ap-

pellerez, je veillerai au feu.
Pendant quelques minutes, elle le regarda

sans parler. Puis, malgré elle, ses yeux se fer-
mèrent et Clancy s'aperçut qu'elle dormait.

Il demeura sans bouger, la tenant dans ses
bras. Il faisait bon dans l'abri. La chaleur de
leurs corps serrés l'un contre l'autre, jointe à
celle du foyer, laquelle, grâce à la disposition
ingénieuse de la muraille de neige, ne pouvait
s'échapper, leur permettrait de défier le froid
cruel de cette journée de tourmente.

Clancy, cependant, s'aperçut qu'il fallait re-
garnir le feu. Il déposa doucement sur la cou-
verture la gracieuse tête de sa compagne dont
il eut soin d'envelopper le corps dans la four-
rure de lapin.

Quand il eut mis du bois dans le foyer, il
constata que le jour déclinait. Il lui restait
une besogne urgente à accomplir avant qu'il
fît nuit noire.

Prenant sa hache et quittant l'abri , il s'en-
fonça dans le bosquet jusqu'à ce qu'il eût
trouvé des arbres morts. Il les abattit et les
débita en morceaux assez petits pour qu'il pût
les porter au camp.

Il fit plusieurs voyages , battu par la neige
et le vent. Quand la nuit vint enfin, il n'en
pouvait plus. Mais à l'intérieur de l'abri, il
avait amoncelé un gros tas de bois sec.

(A suivre.)

Faites de la publicité dans le RHONE,
le nouveau journal valaisan



VALAIS
Billet sédunois
L'orientation professionnelle

Il vient de se tenir à Sion un congrès
d'orientation profession nelle auquel ont assis-
té des délégués de tous les cantons confédérés.
C'est f aire œuvre méritoire que de s'occuper
de la p rofession et nous saluons avec satisfac-
tion ceux qui sont les pio nniers de ce mou-
vement.

Tous les orateurs de ces assises profess ion-
nelles ont fa i t  ressortir l 'importance cap itale
qu'il y a de diriger avec prude nce et sagesse
les goûts et aptitudes de la j eunesse en quête
d'une carrière ou d'un métier. Ils ont eu rai-
son, car d'un bon départ dépend presque tou-
te l'existence de l 'individu. C'est le carrefour :
il fau t  prendre la bonne route à peine d 'être
malheureux.

Comme Ta f or t  bien fa i t  ressortir l'un des
rapporteurs , l'orientation p rofessionnelle doit
commencer à l 'école. C'est le maître — ou la
maltresse — qui est le mieux placé pour jug er
des aptitudes de l 'élève. La famille compléte-
ra les indications du p édagogue ou les vérif ie-
ra , suivant le cas. De cette collaboration il ne
peut résulter de ces erreurs qui f aussent le
chemin et gâchent la vie.

Car on en voit trop qu une mauvaise orien-
tation a rendus impropres à l'accomplissement
de telle tâche que la société était en droit
d'attendre. L 'armée est grande de ces déclas-
sés dont un f aux  aiguillage a fa i t  un fardea u
pour la communauté. Ce qui faisa it dire assez
récemment à un grand écrivain de la Pénin-
sule qu'il y avait beaucoup moins qu'on ne le
pensait généralement d 'hommes à leur vraie
place.

De fa i t , si nous jetons un coup d'œil autour
de nous, nous constatons souvent que tel cor-
donnier aurait fa i t  un habile avocat , que tel
juge serait bon, tout au p lus, à tirer des ho-
roscopes, et que le commerçant du coin aurait
brillé sur les tréteaux...

Ces exemples — qu'on pourrait multip lier
à l 'infini — nous fon t  toucher du doigt le
danger social que présente une mauvaise
orientation de la jeunesse. Pour que la paix et
Tordre régnent , il faut  que chacun soit à sa
p lace. L 'harmonie sociale est à ce p rix. L 'har-
monie économique aussi , puisque d'une pro -
duction parfaitement équilibrée dépend la
prospérité matérielle d'un pays ou d'une na-
tion. Montorge.

Subventions fédérales
Le Conseil fédéral a alloué au canton du

Valais une subvention de 35 % des frais de
correction du Bras noir et de la Monderèche,
commune de Sierre (devis : fr. 135,000; maxi-
mum : fr. 47,250).

Caves coopératives
Celles de Sion et de Leytron ont commencé

leur activité, la première le 2 octobre, la se-
conde le 29 septembre déjà. Les pressoirs Mar-
moniers permettent de traiter au besoin 3000
brantées en 24 heures. A Leytron, on peut
loger 1,300,000 litres dont 500,000 en vases
de chêne.

I -^nrd "l ami
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H Chacun reconnaît que
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I J. Addff & Fils M *!îiMnz
m vendent la vahtelle et les articles
m de cuisine le meilleur marché.

H Timbres d'escompte sur tous Ses articles
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Les restes des dépouilles mortelles des malheureux partici pants à l'expédition Andrée ont été
transportés en Suède, leur pays natal, pour y être ensevelis.

Sur notre gravure nous voyons , à gauche, la célébration de la messe de requiem, et, à droite , le
cortège funèbre dans les rues de Stockholm.

Fièvre aphteuse
La terrible épizootie vient d'être constatée

à Ovronnaz sur Leytron. Deux étables seraient
contaminées.

D'après les derniers renseignements, la fiè-
vre aphteuse, qui sévit en Valais, paraît être
endiguée. Si l'on compte toujours un millier
de cas dans notre canton, il n'y en a pas de
nouveaux. Les autres cantons sont libérés du
fléau.

La piquette interdite
En vue d'éviter des abus, la direction du

Laboratoire cantonal de chimie rappelle que
la fabrication de piquette (vin de ménage) en
vue de la vente est interdite. Les marchands
de vin, cafetiers, hôteliers, restaurateurs et
producteurs qui désirent fabriquer de la pi-
quette pour leurs besoins domestiques, doi-
vent en informer l'expert local. Le vin artifi-
ciel doit être détenu dans un local séparé du
vin naturel et dans des tonneaux portant une
étiquette indélébile.

Les brantes doivent être étalonnées
Afin d'éviter toute contestation entre les

vendeurs et les acheteurs quant à la contenan-
ce des ustensiles de vendange, le Département
de l'Intérieur, se basant sur les prescriptions
fédérales concernant les poids et mesures, a
ordonné que les brantes et les futailles fussent
étalonnées. En conséquence, toutes les brantes
et tonneaux servant au commerce des vins, ces
derniers jusqu 'à la contenance de 500 litres,
doivent porter la marque de contrôle app li-
quée par le vérificateur régional des poids et
mesures. Les brantes doivent être étalonnées
tous les 3 ans et la futaille tous les 5 ans.

' >;:.•:

Guerre à la tuberculose
Au cours de cet été s'est fondée à Monthey

une Ligue antituberculeuse. Le Conseil de dis-
trict projette la création d'un pavillon pour
tuberculeux qui coûterait environ 200,000 fr.;
la moitié étant supportée par la Confédéra-
tion et le canton, on dispose d'un fonds assu-
rant le payement du solde. Une commission
spéciale étudiera cette question.

Routes nouvelles
Deux nouvelles routes vont être entreprises

en vertu de la loi du 18 mai 1927. Il s'agit de
la route de Chamoille, sur la commune d'Or-
sières, d'une longueur de 2026 mètres, et de
la route de Reppaz, hameau de la même com-
mune, longue de mille mètres. Ces deux nou-
velles chaussées relieront directement la mon-
tagne avec le bourg et seront d'une grande
utilité au point de vue agricole. ;

Le feu à Granois
Dans la nuit de vendredi à samedi, un in-

cendie a éclaté à l'extrémité du village de Gra-
nois. Il était environ 2 h. du matin quand on
découvrit le foyer, dans une maison isolée ap-
partenant à Mme Vve Jacquier. L'intervention
des pompiers ne permit pas de sauver cet im-
meuble et tout fut anéanti, car l'eau faisait
défaut. Comme dans la presque généralité des
cas, les causes du sinistre sont inconnues.

Hérémence
Le doyen de la commune d'Hérémence, M.

Augustin Bonvin, agriculteur, vient d'être en-
seveli. Il était âgé de 93 ans et avait conservé
toutes ses facultés.
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Auto
WHIPPET 6 cyl. Dr André
Torrione, Martigny.

Appanemem
A LOUER , deux chambres ,
cuisine et salle de bains.

S'adresser a A. Girard Rard
Au National , Martigny Ville.

Jeune FILLE
de 18 à 24 ans, robuste,
active et de confiance, est
demandée pour aider aux
travaux de maison. S'adr.
au Concierge du Tribunal
Fédéral , Mon -Repos, Lau-
sanne.

Le Bureau de Placement
Mme Aeschlimann
Rue de Lausanne Tél. 15.40

Vevey
cherche

cuisinières , femmes decham-
bre, bonne à. tout faire , jeu-
ne fille pr aider au ménage.

offre
nombreux personnel pour la
saison d'hiver.

fiai Brunner, Tccnnidcn
Maupas 36 "'̂ ^

I AllCanilf Téléphone 32.075
LtlUdtllIHL Chèques post. II. 4623

Chromage inoxydable
Chromage des couteaux \\l'Àa
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Expéditions de vins-moûts
jusqu'au 6 octobre 1930

Salquenen, 35,123 litres ; Sierre, 156,558 ;
Granges-Lens, 43,817 ; Sion, 60,340 ; St-Léo-
nard , 2599; Ardon, 29,541; Chamoson, 97,370;
Riddes, 47,169 ; Charrat-Fully,  110,005 ; Mar-
tigny, 110,376 ; St-Maurice, 128,790. — Total :
821,688 litres.

Service cantonal de la Viticulture.

Les moûts
La qualité Wst bonne, elle se rapproche sen-

siblement de celle de 1929. Les premiers es-
sais de la sonde Oechslé donnent un très joli
chiffre. La grande affaire, c'est de ne pas hâ-
ter les vendanges sans motif sérieux.

Les trains de moût circulent depuis quel-
ques jours. Au départ du précieux convoi, un
coup de téléphone ou une dépêche, lancée au
cafetier destinataire en Suisse romande ou en
Suisse allemande, l'avertit d'avoir à prendre
ses dispositions. Aussitôt, une affiche appa-
raît à la vitrine et une annonce figure dans
les journaux locaux : « Ce soir moût du Va-
lais », « Heute Abend, Walliser Sauser ». Et
la bonne nouvelle se répand dans la localité.

Le soleil de la semaine dernière a puissam-
ment contribué à la maturité. On ne se doute
pas combien des heures ensoleillées de sep-
tembre, bien que l'astre des jours, comme di-
sent les romantiques, n'ait plus son ardeur es-
tivale, donnent le dernier coup de feu à la
gousse. La pulpe, prête à recevoir la chaleur
et à l'emmagasiner, devient un mystérieux la-
boratoire, sans alambics ni cornues, muni des
appareils les plus simples (peut-être aussi les
plus perfectionnés). Là, par un processus dont
le mécanisme échappe encore aux savants les
plus subtils, la calorie devient du sucre.

C'est bien dommage I
Une bien vilaine farce vient d'arriver à un

camionneur de Vevey, la maison Pouly. Un dé
ses camions, avec remorque, charriait de gros
fûts de moût de Sion à Vevey. A un tour-
nant difficile de l'avenue du Chamossaire, à
Aigle, le tendeur des chaînes retenant les
fûts chargés sur la remorque, lâcha, celle-ci
versa et les trois fûts, défoncés, répandirent
entièrement leur contenu sur la chaussée, au
total 2400 litres. Ce moût était destiné à la
maison de vins Obrist, à Vevey.

Conducteurs de camions, surveillez vos char-
gements, car c'est dommage d'arroser ainsi
les routes avec le jus de la treille !

Les accidents
M. Henri Zeni, chiffonnier à Vevey, était

venu à Sion pour affaires. Jeudi après-midi,
en revenant, il rencontra un groupe d'une
vingtaine de jeunes Italiens qu'accompa-
gnaient une femme et deux enfants, et qui se
rendaient à Trient. II les invita à monter sur
sa camionnette jusqu'à Martigny, ce qu'ils
s'empressèrent d'accepter. Tout alla pour le
mieux jusqu'à un endroit situé entre Pont de
la Morge et Vétroz. Surchargé, le véhicule
roulait à une allure exagérée, décrivant sur la
chaussée des zigzags inquiétants. Soudain, la
camionnette versa, jetant ses occupants dans
le fossé qui longe la chaussée. Résultat : sept
personnes plus ou moins grièvement blessées
qu'on a dû transporter à l'hôpital.



— Dimanche, vers les 19 h., une auto vau-
doise a heurté, à La Preyse près d'Evionnaz,
M. Jules Gex, 65 ans, lui causant une profon-
de blessure à la tête et à un bras. M. Gex a dû
être transporté à la clinique St-Amé, à Saint-
Maurice.

— La semaine dernière, M. et Mme Pru-
dence Bonvin remontaient de Sion à Grimi-
suat. Ils marchaient à côté de leur char et ils
étaient arrivés à l'entrée du village, près de
l'église, où du bois était entreposé, lorsque
survint le camion de M. Luginbuhl. Le tas de
bois fit sans doute dévier le camion, et Mme
Bonvin fut projetée contre un arbre. On la
releva très grièvement blessée et on l'amena
à l'hôpital, bon état est désespéré. La malheu-
reuse est âgée de 50 ans, elle est mère de 9
enfants dont le plus jeune a 6 ans.

— M. François Lathion, travaillant aux
chantiers de là Dixence, est tombé l'autre
nuit, en rentrant, dans une tranchée profonde
de 4 mètres et s'est fait de graves blessures à
la tête. Il est soigné à l'hôpital de Sion.

— Un funeste accident est survenu vendre-
di près de Fully, à la descente des produits de
l'alpage. Une jeune fille de 19 ans, Mlle Em-
ma Carron, qui portait du beurre, voulant de-
vancer d'autres personnes dans l'étroit sentier
par où descendent les piétons, fit un faux pas,
tomba d'un rocher et roula sur une distance
de 200 mètres. On la releva avec de graves
blessures à la tête. M. le Dr Gillioz, appelé, la
fit transporter à l'Infirmerie de Martigny.

— Un accident s'est produit mercredi ma-
tin à Ghemex sur Troistorrents. M. Eugène
Contât, 55 ans, employé au M.-C.-M. et domi-
cilié à Monthey, était parti à la chasse en
compagnie de M. François Martin. M. Contât
ayant aperçu du gibier appela son camarade.
Ce dernier s'approcha de lui en tenant son
fusil dans la position horizontale. On ne sait
si la gâchette fut touchée au passage par quel-
que branche, toujours est-il que le coup partit.
Une forte charge de grenaille atteignit M.
Contât à la. nuque et dans le dos. Le malheu-
reux s'affaissa. Transporté à la clinique St-
Amé à St-Maurice, on constata que des plombs
s'étaient logés dans un poumon rendant son
état très grave.

—i On vient de retrouver le corps du can-
tonnier Joseph Sengen, qui avait disparu de-
puis dimanche. Le malheureux a été retrouvé
à proximité de l'ancienne route, tout près de
Gletsch. Sans doute il se sera égaré pendant
une tourmente de neige et aura fait une chute.

Les morts
A Finhaut, on ensevelissait lundi M. Clément Lu)

gon, propriétaire d& l'Hôtel 'du Mont-Blanc. '¦$
— A Salvan, on accompagnait mercredi à sa der-

nière demeure M. Frédéric Lonfat , des Marécottes1,
gardien de l'ancienne cabane de Barberine du C.A.S.

Il avait occupé ce poste pendant plus de vingt ans
et les alpinistes gardent de lui un excellent souvenir.

Les historiens suisses en Valais
La Société suisse d'histoire a tenu séance diman-

che à St-Maurice et lundi à Sion.
Après avoir parcouru la vieille cité et l'Abbaye de

St-Maùrice, les historiens se sont rendus à Sion le
dimanche soir déjà. La matinée de lundi a été con-
sacrée à la visite des édifices anciens de la ville.. La
présentation de quelques études et des conférences
par des personnalités éminentes étaient inscrites à
l'ordre du jour de cette assemblée. •

Dans l'après-midi de lundi, une • excursion à la
vieille église de Valère, sous la conduite de M. Mo-
rand, archéologue, a mis fin à ces journées.

Les historiens suisses sont repartis enchantés de
ce court séjour en Valais. >.. . •

SIERRE
Construction de routes

On- nous écrit :
Deux projets de réfection de routes intéressent en

ce moment la population sierroise, ou du moins ses
édiles. Il s'agit de la correction des routes reliant
Sierre à Montana et à Chippis.

Si l'amélioration de ces artères s'impose, les avis
sont partagés quant au tracé à suivre. En ce qui
concerne la route de Chippis, le profil actuel est des
plus défectueux et permet difficilement une amélio-
ration compatible avec les exigences du trafic mo-
derne. Le terrain trop accidenté se prête fort peu à
un développement convenable de la route.

Voilà pourquoi une partie de la population trou-
verait plus avantageux de créer une artère nouvelle,
plus au couchant , à travers la plaine. Ce tracé aurait
en outre l'avantage de décongestionner la circula-
tion à travers le bourg : ce serait heureux , car , mal-
gré les ouvertures pratiquées ces années dernières ,
la rue principale n'est ni assez large, ni , surtout , as-
sez droite. Puis, la nouvelle route aboutirait ainsi
plus près de la gare, et en plein centre de la cité
nouvelle. C'est là un facteur qui a sa valeur aussi.

Quant à celle de Montan a, on en- .entreprendra
peut-être la réalisation quand celle partant de Sion
sera créée, et ce sera alors bien tard. Eh ce moment
plusieurs. communes de la contrée s'en désintéres-
sent, et il ne reste plus guère que celle de: Sierre et
de Randogne. Tout paradoxal que cela paraisse , c'est
peut-être heureux , car n'étant pas liées par une fou-
le d'intérêts contraires, ces deux communes pour-
ront plus facilement et plus rapidement en entre-
prendre la réalisation.
;.';I1 le faut d'ailleurs, avant que le trafic soit entiè-
rement détourné au profit de la cap itale. Il est pos-
sible qu'on suive entièrement le tracé actuel , l'Etat
partagerait cet avis, dit-on. C'est dommage, car il y
aurait d'autres possibilités plus intéressantes permet-
tant une amélioration plus rationnelle des relations
entre Sierre et Montana. X.

CAP1PARI
l'apéritif

ciresse h bouche , passionne l'estomac, met en joie l'intestin
L : J

Le dirigeable anglais,in a fi exDiosion
Une tragédie s est déroulée dimanche ma-

tin, vers 2 heures, en France, à quelques kilo-
mètres de Beauvais. Le dirigeable anglais
R 101, qui se rendait aux Indes, a été pris
dans une rafale, a piqué vers le sol, s'est jeté
contre une colline et a finalement fait explo-
sion, et s'est enflammé. Sur 54 personnes qui
étaient à bord , 47 ont été brûlées vives, par-
mi lesquelles le ministre de l'aviation; il n'y a
que 7 survivants, tous blessés, dont un seul est
en danger, M. Church, qui est grièvement at-
teint à la figure et aux mains. On craint une
issue fatale.

L'appareil avait survolé Beauvais à une très
faible altitude, 400 ou 500 mètres ; subite-
ment, il y eut un trou d'air ; l'appareil fut
projeté vers le sol qu'il ne toucha d'ailleurs
pas, se releva et, une deuxième fois, vint pi-
quer le terrain. On tenta de le relever, il se
cabra. C'est à ce moment que se produisit la
catastrophe, alors que tout le monde dormait
à bord , sauf les vigies et les pilotes. Le diri-
geable se trouvait alors en pleine tempête de
pluie et de vent.

Il était exactement 2 heures du matin lors-
que les Beauvaisins furent réveillés par un
bruit de plusieurs moteurs. Aussitôt, de nom-
breuses fenêtres s'ouvrirent "et ils aperçurent ,
volant à très faible hauteur, le dirigeable sem-

cadavres entièrement carbonisés et méconnais-
sables. Les corps , amenés sur des civières, fu-
rent recouverts par des sacs et déposés le long
d'une haie. A 9 h. 10, 42 cadavres avaient été
retirés des décombres , dont 25 dans la cabine
centrale. On dut recourir au chalumeau pour
dégager les autres victimes. Les corps furent
déposés à la mairie d'Alonne.

De nombreux cercueils ont été réquisition-
nés et amenés sur le lieu de la catastrophe.
Certains corps étaient si recroquevillés qu'on
comptait employer des cercueils d'enfants.

Les cercueils des victimes, placés sur des
prolonges d'artillerie, ont quitté Beauvais par
train spécial mardi a 12 h. Le convoi était es-
corté par une escadrille de 40 avions français
jusqu'à Boulogne. De là, les cercueils ont été
placés à bord de deux navires ang lais, le Tem-
pest et le Cedule, qui les débarquèrent à Dou-
vres dans la soirée.

Les restes des victimes du R. 101 défilent
demain samedi en cortège solennel dans les
rues de Londres avant leur départ pour Bed-
ford. Arrivés dans cette ville, les corps seront
transportés à Cardington pour être inhumés
dans une sépulture commune du cimetière de
Sainte-Mary.

La terrible tragédie qui vient de mettre fin
au dirigeable a été partout douloureusement
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Voici quelques photos de i<ï catastrophe. En j haut : l'équipage complet du dirigeable. On remarque,
dans la deuxième rangée, en commençant par la gauche, l'ingénieur-chef • W. Gent , ' (la 2me personne as-
sise) , l'officier en second M. H. Steff , l'officier du gouvernail Johnston , le cap itaine H. C. Irwing, le
premier officier N. G. Atherstone , qui ont tous péri , — A gauche, au milieu : le radio-télégraphiste Dis-
ley échappé miraculeusement à la mort. — A droitj e :1e ministre^ de l'air français Laurent-Eynac (X), s'en-
tretenant avec un voyageur blessé, Mister Radclij ffe. — En bas; :i la; longue rangée dés cercueils conte-
nant les restes des infortunés aéronautes. , '.' . .. .' ¦. * '>
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blant venir d'Abbeville. Malgré la pluie et un
léger brouillard, le R. 101, éclairé de ses feux
rouges et verts, se détachait nettement dans
le ciel. L'appareil semblait être en difficulté.
Une explosion formidable se produisit alors.

Aussitôt les habitants se rendirent compte
qu'un grave accident venait de se produire.
Une lueur intense s'élevait. Hâtivement, lès
habitants d'Alonne, situé à 4 km. de Beauvaik ,
sur la route de Pontoise, se dirigèrent à tra-
vers les champs dans la direction des flammes.

Ils ne purent s'approcher du R. 101 à cause
de la chaleur suffocante qui s'en dégageait .
Ils virent surgir plusieurs fantômes, des pas-
sagers du R. 101 qui avaient eu le temps de
se sauver avant la catastrophe.

Le commandant Sourin, de la gendarmerie
de l'Oise, arriva le premier sur les lieux, aus-
sitôt après l'explosion. Il a déclaré que mal-
gré tous ses efforts, il ne put parvenir jusqu'au
dirigeable. « Le spectacle était horrible, a-t-jl
dit ; j 'entendais des gémissements ; les flam-
mes étaient extrêmement hautes. Le brasier
s'élevait par endroits à une grande hauteur,
sans doute à l'endroit où se trouvaient les
réserVoirs d'huile lourde. »

Au lever du jou r, par un temps épouvanta-
ble, une équipe de sauvetage pénétrait au mi-
lieu des débris du dirigeable. On retrouva lés

Séquestre renforce \
A la suite de nouveaux cas de fièvre aph-

teuse constatés à Leytron, le Conseil d'Etat a
pris un arrêté imposant le séquestre renforcé
sur le bétail des espèces bovine, ovine et por-
cine de la commune de Leytron.

Une zone de protection est établie, compre-
nant le territoire des communes de Saillon,
Chamoson et Riddes.

La route Martigny-Salvan
Le Conseil d'Etat a adjugé le premier tron-

çon de la route Martigny-Salvan à l'entreprise
Jules Couchep in et Cie, à Martigny.

L'abondance de matières nous oblige à renvoyer
au prochain numéro quel ques correspondances et
autres articles très intéressants sur l'agriculture. •

-__»

ressentie; surtout en Angleterre. Le Daily He-
rald écrit,; , « Aujourd'hui, une nation pleure
la fin tragique du R. 101. Jamais, depuis le
désastre du Titanic, on n'a enregistré, en
temps de paix,' une catastrophe si complète et
si terrible. » ; '

Le R. 101 avait effectué sa première sortie
le 14 octobre 1929. Il avait siirvolé Londres
et couvert 300 km. à une altitude variant de
150 à 600 mètres. Le dirigeable avait réussi,
cette année même, la traversée de l'Atlantique
dans les deux sens.

Après son voyage en Amérique, le R. 101
avait été transformé. Il fut coupé en deux et
une nouvelle cellule lui fut ajoutée dans le
but d'augmenter sa capacité. La chambre des
machines fut modifiée aussi pour accroître la
vitesse. Le R. 101 était devenu ainsi plus
lourd que le Comte Zeppelin.

Il semble que le poids spécifique du diri-
geable, accru encore par la pluie tombant sur
l'immense surface, a contribué à causer la ca-
tastrophe.

On constate, hélas, une fois de plus, que
la volonté et l'intelligence de l'homme n'arri-
veront jamais à dominer les forces adverses
des éléments déchaînés.

Aux dernières nouvelles, on apprend que
M. Church a succombé à ses brûlures.

Faites lire le RHONE par vos amis et connaissances.

ETAT CIVIL DE MONTHEY
' Septembre 1930

Naissances
Salerno Micheline-Louise, de Louis, Italie ; Barla-

tey Yvette-Françoise , de François-Xavier , de Mon-
they ; Fortis Lucienne-Paulette , d'Albert , de Mon-
they ; Cottier Maurice-Jules , de Jules, de Rouge-
mont, Vaud ; Meuret Louise-Hélène , de Paul , de Bis-
chofzell , Thurgovie ; Ondario Michel-André, de Jean ,
de Massongex.

Décès
Rossier Augustin , dit Joseph, de Mase, 63 ans ;

Pignat Hortense , de Vouvry, 77 ans ; Burret Emile-
Jean-Victor , de Cerniat (Frib.), 71 ans ; Mignot Ma-
rius. de Jean , de La Bâtis-Montgagnon (Isère , Fran-
ce) , 11 ans ; Rappaz Albert-Louis , de St-Maurice et
Evionnaz , 33 ans ; Granger Clotilde , née Bellon , de
Troistorrents , 45 ans.

Trop de pluie!
Le St-Barthélemy menace...

Jeudi soir, vers 17 h., une épaisse boue noi-
râtre a démoli et emporté le chantier du Foil-
let, à l'issue de la gorge étroite d'où sort le
torrent , à 1200 m. d'altitude. Dans la plaine,
le St-Barthélemy roule des eaux tumultueuses
et une boue liquide. Restera-t-il dans son lit ?

— Le débit de la cascade de la Pissevache
s'est à ce point accru que les eaux ont envahi
la route cantonale qui passe tout près, ren-
dant ainsi difficile la circulation des autos et
des camions.

... et un pont est emporté
Jeudi après-midi la Morge a rompu ses di-

gues en aval de Plan-Conthey et a inondé les
champs et les vergers. Un pont reliant les
communes de Conthey et de.Savièse a été..em-
porté par les eaux.

Le Rhône est également menaçant. Les ri-
verains vivent des heures d'angoisse, A

Ce matin vendredi, heureusement, il a cessé
de pleuvoir.

Le Tir régional de Monthey
Le 50me t ir annuel organisé par la Société des

Carabiniers de Monthey eut lieu les 4 et 5 octobre.
Malgré un temps couvert d'automne que contri-

buait encore n assombrir , par intermittences ,, une
petite pluie grise très serrée, cette manifestation ob-
tint un plein succès puisque la partici pation a ce tir
se chiffra à une centaine de tireurs environ. Beau-
coup de tireurs vaudois vinrent nous honorer de
leur présence et tout se passa dans cette bonne har-
monie empreinte de cet esprit « pacifi que et patrio-
ti que » qui caractérise habituellement ces fêtes de
notre plus ancien sport national .

La société organisatrice , qui a droit ici à tous nos
remerciements, avait tenu , a coeur de doter large-
ment son pavillon de prix , ce qui ne peut .qu 'encou-
rager le développement du tir dans notre canton.

La cible « Bonheur » fut particulièrement fréquen-
tée. Quant au « Champ ionnat » , qui était le clou de
la fête par l'attribution au gagnant-d ' une- superbe
channe avec inscri ption spéciale, il fut emporté par
le champ ion tireur bien connu , M. Charles Délez , de
Vernayaz , qui totalisa 130 points sur 150. Aucune
mouche ne vint couronner la cible « Bonheur », mais
par contre la cible t Militaire » vit le seul 100 de
ces deux journées acquis par un spécialiste des 100,
le maître tireur M. Urbain Germanier , de Vétroz , qui
en est h sa 7me mouche cette année I

L'espace nous manquant aujourd'hui , nous* don-
nons ci-après les résultats du concours de groupes,
uous réservant de publier dans notre prochain , nu-
méro les résultats complets des cibles « Champion-
nat », « Bonheur » , « Militaire » et « Progrès ».

Concours de Groupes : ' .
1. Carabiniers I, Monthey, 211 pts (ler prix : fr. 30.—I
2. Les Boyards, Ollon, 207 pts (2me prix -, fr. 25 —j
3. Les Amis, Vouvry, 206 pts (3me prix : fr. 20.—)
L Carabiniers II, Monthey, 202 p. (4me prix : fr. 18.—)
5. Les Réunies, Vétroz, 198 pts (flme prix : fr. . tb.— j
0. Torgon,. 196, pts ..„ . , ,, .. .(6me-prix-; JrM J.ft.r—)7. Carabiniers lit, Monthey, 193" pts .
S. Les Carabiniers, Leysin, 190 pts.

Ont' obtenu la distinction argent pour résultats in-
dividuels de 44 pts et au-dessus dans le concours 'di.'groupes (maximum de 50 pts) : . ¦ : ;;. .

i Vuadens Hyacinthe , Vouvry, 45 points .
Carraux Antoine , Monthey 44 »
Dufaux Louis , Monthey 44 »

MARTIGNY
Nécrologie

Mardi matin une foule considérable, ainsi que les
trois musi ques de Martigny et celle de Dorénaz , ac-
compagnaient à sa dernière demeure M. .Antoine Ca-
ruso , chef d'orchestre bien connu. Le défunt , d'ori-
gine sicilienne , était établi à Martigny-Bourg ! depuis
quelques années. Il était tout spécialement connu
dans le monde musical valaisan comme directeur et
clarinettiste. Excellent musicien , il' rendit de grands
services aux sociétés, qui possédaient en lui un vir-
tuose. M. Antoine Caruso, qui était d'un caractère
gai et jovial , ne laisse que des regrets dans les loca-
lités où il était très estimé.

Terrassé à la fleur de l'âge, 28 ans à peine ,, le re-
gretté défunt laissé dans la plus grande consterna-
tion une veuve inconsolable et un jeune enfant aux-
quels nous présentons nos condoléances sincères.

— Lundi on ensevelissait M. Auguste Moret , fac-
teur postal , de La Bâtiaz , attaché au bureau de Mar-
tigny depuis de nombreuses années. M. Moret dispa-
raît à l'âge de 44 ans, après une longue maladie.

A sa famille va toute notre Sympathie.
Une première messe

Dimache dernier , M. le chanoine Ducrey a célébré
sa première messe dans notre église paroissiale, as-
sisté par M. le prieur Cornut. Le sermon de circons-
tance a été prononcé par Mgr Mariétan.

Au Moto-Club
Dimanche, malgré le mauvais temps, a eu lieu la

course de régularité organisée par le groupe de Mar-
tigny du M. C. V. Ci-après les résultats :

1. Delasoie André , 175 cm3 ; 2. Jacquier Paul , 500
cm3 ; 3. Moret Charly, side-car 600 cm3 ; 4. Hediger
René, 500 cm3 ; 5. Darbellay Oscar , 500 cm3 ; 6. Flu-
ckiger J.-J., 750 cm3 ; 7. Poli Ernest , 500 çm3 ; 8.
Pfammatter Juste, 500 cm.3; 9. Guex Alfred , 175-.cm3;
10. Vouilloz Charles, 500 cm3. , ; . , .

/ L'éternelle imprudence
Au Borgeaud. dimanche après-midi , Mlle. Solange

Saudan a été atteinte par une balle de flobert mani-
pulé par un jeune homme. Celui-ci avait visé la, .jeu-
ne fille par plaisanterie. Elle eut les intestins per-
forés. Transportée à l'Infirmerie, elle y fut opérée
d'urgence. Son état inspire quelque inquiétude.

Harmonie municipale
Les jeunes gens aptes à commencer l'étude d'un

instrument de musique et qui désirent faire partie
de l'Harmonie , sont priés de se présenter le mard i,
le mercredi et le vendredi , au local de la Société, rue
des Abattoirs , à 20 h. 15, ou de s'annoncer chez M.
Nicôlay, directeur de l'Harmonie , ou chez M. E. Pil-
let , président de la Société.

Il est rappelé que les cours sont gratuits ; que les
horaires sont établis de façon à ne pas déranger les
élèves dans leurs occupations scolaires ou profes-
sionnelles, et qu 'il est tenu' compte, dans la mesure
du possible, des préférences de chaque élève quant
au choix d'un instrument. - ; ' '< ~M - ••:



Défilé de haute couture
L'Hôtel KJuser organisera proch ainement un défi-

lé de haute couture. Toutes les personnes ayant eu
l'occasion d'assister à ce défilé l'année dernière , se
souviendront encore du beau spectacle qui leur fut
présenté. Sans doute celui de cette année obtiendra
le même grand succès.

Cinéma « Etoile »
m Le Tournoi dons la cité ». — Cette semaine , pro

gramme de grand gala avec les vedettes célèbres
comme Aldo Nadi , champ ion du monde à l'épée, Su-
sanne Desprès , Jacky Monnier , Enrique Rivero , Blan-
che Bernis. dans « Le Tournoi », une époque de l'his-
toire que vous n'avez jamais vue à l'écran ; réalisa-
tion de Jean Renoir , sur le scénario d'Henry Dupuy-
Mozuel et avec la part icipation du fameux « Cadre
Noir » de l'école équestre de Saumur. Les princi pa-
les scènes dii film « Le Tournoi » sont les suivantes •
les duels sur les remparts ; les combats en champ
clos ; les combats entre héros. « Le Tournoi », ce
film formidable , a été tourné dans l'enceinte de Car-
cassone pendant les fêtes inoubliables du bi-millé
naire. «Le Tournoi » est une pièce rare qui évoque
avec magnificence l'époque de la chevalerie. Aldo
Nadi , le fameux champ ion escrimeur , dans le rôle
anti pathi que de François de Baynes, fait un début
des plus heureux à l'écran.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Mariages diplomatiques

On .annonce officiellement que le roi d'Ita-
lie a donné son consentement aux fiançailles
de sa fille la princesse Giovanna avec le roi
Boris de Bulgarie.

Le roi Boris, fils du tsar Ferdinand, de la
maison de Cobourg, est âgé de 36 ans. Il rè-
gne depuis le 30 octobre 1918.

La princesse Giovanna est la troisième fille
du roi d'Italie. Elle est née à Rome le 13 no-
vembre 1907. Elle, est donc âgée de 23 ans.
Ses sœurs aînées sont Yolande, comtesse Cal-
vi, et Mafalda, princesse de Hesse. Elle a en-
core une sœur, Marie, âgée de 16 ans. On sait
que le prince héritier d'Italie a marié la fille
du roi des Belges.

Un Landru grec
Un Grec, nommé Kulaxides, a été arrêté

peu avant son huitième mariage, sous l'accu-
sation d'avoir tué ses sept premières femmes.

La police entra dans sa maison pendant le
repas de la veille des noces, au milieu des
réjouissances des invités, et la future mariée,
une riche veuve qui avait déjà fait don de
tous ses biens à son fiancé, fut tellement sur-
prise qu'elle devint folle. On a dû l'interner
dans un asile d'aliénés.

Les crimes d un fou .
A Turin, l'employé Francesco Ferrero, dans

un •'accès de folie, a frappé à la tête avec une
clef anglaisé ses deux, fillettes pendant leur
sommeil. Avec la même arme,, il attaqua sa
femme. Celle-ci put se sauver et appeler au
secours. Le concierge de la maison accourut.
D'ans la lutte avec le ' fou, celui-ci glissa et
tomba dans l'escalier, se fracturant le crâne
et se tuant sur le coup. Les deux fillettes,
âgées de 7 et 4 ans, ont succombé. La mère se
trouve dans un état grave.

t Les intestins perforés
Le petit André Lacôte, 11 ans, fils d'insti-

tuteur, à Annecy, qui descendait à bicyclette
le chemin conduisant à l'école, s'est jeté con-
tre une automobile et a été grièvement blessé
à la poitrine et à l'abdomen. En tombant,
l'une des poignées de la bicyclette lui a per-
foré les intestins. Malgré une opération ur-
gente, le jeune garçon a succombé.

Le gramo... et quelques bons disques
Ceux qui connaissent « Le Roi d'Ys », splendide

partition d'Edouard Lalo, apprendront avec plaisir
sa gravure sur disques : « Ouverture » en 4 parties ;
Ire et 2me partie (Odéon No 123.704), 3me et 4me
partie (Odéon No 123.705) . d'une symphonie magni-
fique , avec M.- H. Lopès comme violon solo.

Signalons un excellent enrigistrement de M. Mar-
ceau, virtuose accordéoniste : a) « Accordéonl » (val-
se), b) « Garduway » (marche russe) , (disque Odéon
No '165.932). M. Fred Gouin se taille deux nouveaux
succès dans : a) « Le Petit Pâtissier », le tango du
jour , b) « Mam'zelle Pardon » (Odéon No 166.325) .

« Sous les toits de Paris » (valse-boston) , tiré du
film sonore , - ainsi que b) « Joue-moi une chanson
sur ton violon » (slow-fox), les deux faces par l'or-
chestre Dajos Bêla et chantés par M. L. Frank (dis-
que Odéon No 0. 2989) . Dans les guitares hawaïen-
nes, je recommande a) « My Hawaiian Home », b)
«A  Flower bel », chant et guitare (Odéon 238.069).
« Danse hongroise » (en sol) et « Moment musical »
(Schubert), interprétés par Mlle Jeanne Gautier , vio-
loniste virtuose , accomp. sur piano Pleyel , sont
d'une pureté cristalline (Odéon No 166.315) .

Pour terminer, je cite quatre Vaudoiserles, enre-
gistrées par un Vaudois très connu, M. Robert Gro-
gnuz , de Lausanne. Le premier disque : a) « Ballade
» travers le canton de Vaud » (monologue comique) ,
b)«Le discours du Syndic de Morges » (nouvelle
version) (Odéon No A. 208.734) et le deuxième : a)« Le sermon du Jeûne du Ministre de Céligny », b)
« L'oraison funèbre du Grand Samuel » (deux mono-
logues comiques vaudois) . (Odéon No 208.735) .

Ces quatre productions ne sont pas à dédaigner ;
elles plairont beaucoup et surtout aux personnes
lui aiment entendre l'accent vaudois.

A la semaine prochaine. L'AIGUILLE

Tous les D I S Q U E S  cr i t iqués
c i-dessus  sont en vente  chez

ÛJiïdd®
à Lausanne 13, rue Pichard

LE VALAIS AU COMPTOIR SUISSE DE LAUSANNE
(Article retardé)

Le XIme Comptoir suisse a fermé ses portes.
La satisfaction a été générale parmi tous ceux
— et ils sont légion, depuis les grands admi-
rateurs de la première heure jusqu'aux artis-
tes et ouvriers de tous rangs — qui apportè-
rent à l'édification de cette œuvre nationale
annuelle, leur dévouement et leurs compéten-
ces de chefs comme aussi l'inlassable endu-
rance et le sourire aimable-qui dissimulent la
lourde fatigue, voulant faire aux visiteurs l'of-
frande d'un Comptoir, où les fleurs du cœur
et de l'esprit ne le cèdent en rien aux splen-
deurs harmonieuses des jardins dont la beauté
est de tradition.

Ses chefs ont eu la grande satisfaction de
voir les exposants chaque année se faire plus
nombreux, puisque de sérieux agrandissements
s'imposent pour l'an prochain. Ses ventes, en
dépit de la crise mondiale qui, comme un im-
pondérable, atteint directement ou indirecte-
ment tous les pays, ont été supérieures aux
années précédentes.

La semaine de la mécanisation à la ferme
et les nombreux concours ont offert aux agri-
culteurs un but éminemment utile et progres-
siste de rencontre à Beaulieu. C'est dire, en
peu de mots, que tous les domaines de notre
activité helvétique ont pris part à cette fête
du travail, pour le plus grand bien de tous.

Peut-être serait-il opportun de jeter un
coup d'œil d'ensemble sur l'effort valaisan et
féliciter ceux qui apportèrent à Lausanne
leurs gerbes annuelles et leur confiance.

Le Pavillon valaisan passe en tête, comme
il convient, étant un groupement collectif de
tous les vins du canton.

M. le Dr Wuilloud, Diolly, Sion, avec sa
compétence scientifique et viticole, comme
mandataire et organisateur de la Pinte valai-
sanne, en a fait le rendez-vous de tous les
amateurs de grands crus ; secondé avec ama-
bilité et très intelligemment par M. Gay, de
Sion, les visiteurs du Pavillon valaisan ont été
enchantés de retrouver au Comptoir un coin
du Vieux Pays, si vivant et si joyeux, et les
mets chers à tout Valaisan et à ses amis.

Inutile de mentionner tous les noms à ma-
juscules, qui en étoiles d'or, ou en rayons d'un
soleil inaltérable, attiraient les regards de con-
voitise gourmande. Sachez que la famille était
au comp let et que la liste en serait trop lon-
gue à parcourir depuis le Montibeux (Alphon^
se Orsat) si délectable en prenant une raclet-
te, jusqu'aux fendants- de la Noble Contrée*
montant la garde en collerettes d'or.

* * * i\

Encore un grave accident
d'aviation

Presque au même moment où le peuple anglais est
plongé dans un deuil profond par la catastrop he du
• R. 101 » , il s'est produit en Allemagne un terrible
occident d'aviation. L'avion de Ja ligne Berlin-Vien-
ne, que nous voyons sur notre cliché, a fait une chu-
te près de Dresde. Tous les occupants, 2 hommes
d'équipage et 6 voyageurs, ont trouvé la mort. La
chute de l'appareil est due à un trop grand ralentis-
sement au moment de l'atterrissage.

et vers minuit arriva à établir le résultat que la
moyenne des achats par client se montait à 27 cents
pendant la dite journée.

Le lendemain , on arrangea le jour de i politesse
chaude », autrement dit , le système .inverse de la
veille. Toutes les vendeuses et tous les vendeurs re-
çurent l'ordre strict de traiter la clientèle avec les
formes de la politesse la plus affable , de répondre
aux renseignements demandés avec le sourire le plus
aimable et en un langage châtié, empreint de la
plus parfaite urbanité, etc.

De nouveau le bureau de statistique fut sur les
dents ce soir-la pour constater , en fin de compte,
que la moyenne des achats par client s'était rapide-
menl élevée de 27 à 90 cents. Notre Américain en
conclut que la politesse lui rapportait un avantage
de 3 a 1.

Il jouait au revenant
Un singulier individu se livrait , depuis quelque

temps, dans les rues de Marseille , au jeu suivant :
Déguisé en fantôme, profitant de l'ombre du soir ,

il surgissait brutalement devant des femmes et des
enfants. C'est ainsi qu 'une fillette mourut de peur el
que plusieurs femmes furent obligées de s'aliter
d'émotion.

Ce < loup-garou » fut arrêté, dimanche soir , boule-
vard Baille, au moment où il s'apprêtait à faire quel-
que nouvelle victime.

La foule tenta de le lyncher.
C'est un cocher , nommé Pancrace Favre, âgé de

36 ans. II a déclaré qu 'il s'amusait.

Nouvelles diverses
La révolution gronde au Brésil

Un mouvement révolutionnaire vient d'éclater au
Brésil et tend à prendre de l'extension. Le gouver-
nement brésilien se prépare à repousser l'armée de
30,000 hommes qui vient de l'Etat de Rio-Grande-do-
Sud. Il a établi une ligne de défense au sud de la
ligne de Sao-Paolo. La police a attaqué et bombardé
des rebelles. Plusieurs avions ont passé au mouve-
ment insurrectionnel. La situation est très grave.

Comme quoi la politesse « paie »
Le propriétaire du plus grand commerce améri-

cain de fers , métaux et quincaillerie s'est livré der-
nièrement à une expérience intéressante. Il avait
souvent réfléchi à la question de savoir s'il ne serait
pas possible de monnayer la politesse , et se décida
un jour à tenter la chose.

Notre businessman fixa deux jours pendant les-
quels, dans tous ses locaux de vente, on tenterait
l'épreuve, un jour dans le sens négatif , un autre
dans le sens positif. Autrement dit , le premier de
ces jours , tous les vendeurs et vendeuses reçurent
comme instruction de se maintenir vis-à-vis du pu-
blic acheteur d'une manière polie , plutôt froide que
chaude, et de répondre à ses questions non pas im-
poliment , mais brièvement et avec mesure, sans
s'embarrasser de fioritures courtoises , en un mot de
se tenir vis-à-vis du client sur une certaine réserve.
Le soir de ce jour de « politesse négative » , le bu-
reau statistique de la maison travailla fiévreusement

Parmi les noms de haute lignée viticole
nous prenons au hasard la Maison Orsat de
Martigny, Clavien de Sierre, VHoirie Ls Mi-
chellod de Leytron, Bonvin de Sion, Imesch
de Sierre, et la Distillerie valaisanne de Sion,
avec ses Luy Cocktail, tous ayant des stands
intéressants et joliment présentés, soit au Pa-
villon soit séparément parmi les stands de dé-
gustation.

La Savonnerie de Monthey, par un bloc
énorme de beau savon artistiquement travail-
lé, donnait envie aux ménagères de faire sur
le champ ces belles lessives d'autrefois, si
chères à nos grand'mères, où des douzaines
de draps affirmaient de l'importance de la fa-
mille.

Toujours fidèles nous retrouvons les deux
maisons de Saas-Fée, avec leurs meubles tra-
vaillés et ciselés. Nous nous demandons si ce
ne serait pas préférable, au lieu de copier et
de recopier toujours les mêmes modèles, d'uti-
liser la très belle technique des ouvriers de
Saas, et de moderniser la ligne de tant de
beaux bahuts surchargés de rinceaux et de vo-
lutes qui ne s'accordent plus avec les exigen-
ces des intérieurs modernes aux décorations
linéaires si sobres et si simples.

La maison Ziirbrigger et Aloïs Lomatter,
tous deux de si parfaits ciseleurs, pourraient,
nous semble-t-il, faire école en s'orientant vers
l'époque actuelle, pour pouvoir ainsi élargir
leur champ d'activité, ce qui n'empêcherait
pas les anciens modèles de subsister pour les
collectionneurs ou les maisons antiques. Pour
vivre dans leur étroit territoire, les Suisses se
doivent un constant et incessible effort vers
du « toujours mieux ». •
. .Impossible de rester sur des positions acqui-
ses et d'y musarder une brindille de laurier
en mains ; c'est en se tenant à l'avant-garde
de la main-d'œuvre internationale que nous
pourrons lutter contre les grandes nations et
leur envahissement économique. Ceux donc
qui savent travailler en techniciens accomplis,
se doivent également de porter très haut
l'étendard du bon goût de l'artisanat contem-
porain.

Mlle Métraiiier, d'Evolène, vendait ses toi-
les et broderies en son joli costume national.

Faisons vœux que l'an prochain la phalange
valaisanne se soit augmentée de nombreuses
autres activités, qui sauront comprendre l'im-
portance toujours croissante de joutes écono-
miques, comme les rencontres de Beaulieu.

-' Estelle Wûrsten.

Faites de la publicité dans le R H 0 N E !

Maison bernoise d'expédi- _ »¦¦¦
tion do denrées coloniales lA l lHA TlHOcherche pour visiter la clien- at f v U l I C  l l l lv»
ta ffstfnn^VèsTtfves » à 20 ans, présentant bien
comme P°ur servir dans café res-

taurant et aider au ména-
HfflEIftaflfllinA ?e- Bons soins assurés et

ilrflill*i li'V vie de famille. S'adresservUyliyulil 0 au iournal ,,Le Rhône "-

On cherche

pour le placement de spécia-
lités denrées coloniales bien
introduite s se vendant dans
tous les ménages.

Offres avec timbre-répon-
se case postale No 56 Berne-
Mattenhof

B vendre
1 complet usa-
gé p. mess. 14
fr., 1 chapeau
us. 1.50, 4 pair ,
chaussettes us
1 fr., 1 collec-
tion de vieux
timbres pos-
taux 4 fr., 150
ferrures pour
chaussures 1
fr., 1 rasoir
neuf(appareil)
1 fr., 1 cha-
peau p. dames
1 fr. Adresse :
Case postale
pare 13.000
Zurich.

100
bicyclettes

de Ire marque
route, course, militaire, sont
sacri fiées aux prix dérisoires
de 95 à 120 fr. Vente forcée
pour cause démolition. De-
mandez catalogue. Mêler,
15, rue deCornavi n, Genève.

Imprimerie Commerciale
Martieny

MIATA PORTRAIT D'ART
|B|i| i I flB ENCADREMENTS
r UV M \W TOUT POUR LA PHOTO

™"™ DARBELLAY

BREVETS D'IIIVEIITIOII
Cabinet fondé en 1921

J.-D. Pahud, Lausanne
33, Rue de Bourg Ingénieur-Conseil Tél. 25.148
Anciennement an Bureau fédéral de la propriété

intellectuelle. Membre de la Société suisse des
Ingénieurs et Architectes.

.̂.••••••«•••fS /̂/
f  Pour l'agriculteur \
î Le Monthey-coupé 8
V „ Clarksville " jF
>? étui; 10 bouts à fr. 0.65 Jr

DE LAVALLAZEGIS A*
MONTHEY

I nouvelles chansons |
|(i et nouveaux disques tous les Kl
Jg deux ou trois jours , r*
|(j M. Fessier, flu. de la Gare, martigny uiiie <l

gggjĝ ^gg^̂ ggggcg

GLU'MAAG
pour bandes-pièges contre la

„Cheïmatobie M -
Dépôt pour le Valais :

Delaloye & «Joliat, Sion

 ̂
Cinéma Etoile, Martigny fr

ALDO NADI Wt
Champion du monde d'escrime dans Ëj2B

Le Tournoi Pans ia Cilé J
Arbres fruitiers
GAILLARD Frères, Pépinières , Saxon

Grand choix en
Abricotiers, Pommiers, Poiriers, Pêchers, etc.

Téléphone No 3

Arbres fruitiers
de choix , variétés garanties. — Spécialités

Abricotiers Luizet Beurrées umiiam's
Sur demande, nous faisons les plantations

Travail consciencieux.

Pépinières Bessard Freres^Riddes
Incroy able Sjk

t

THORENS^m^
M. FESSLER ,̂ ^»-
Au. de la Gare, lïlartlgny-UIlle ÎM=2P̂

Pianos - Gramophones R. WIELAND
neufs et d'occasion aux meilleures conditions

Av. Ruchonnet , 2 Lausanne Téléphone 27.037
ACCORDS ET RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉS

Le BUREAU AESCHLIMANN, VEVEY
Téléphone 15.40

OFFRE nombreux personnel pour la pro-
chaine saison.



La GRANDE MODE pour
l'AUTOMNE 1930

Hélons cûielés ipriis --•
mode, pour robes de dames et fillettes 70 cm. |j AR
large, 3.95 3.40 3.15 2.95 I."J

SuperEiee ueioura ioippines r
d'impressions modernes pour robes très habil- 9 «4S.K
lées, 70 cm. large , le m. 5.90 «Itlf«J

Usiours noir uni *¦?« —^article très J ^E
avantageux, larg. 70 cm., le mètre ™tI«F

Velours QUOI supérieure^:°
teintes modes pour robes seyantes, largeur yg 

 ̂
K

80 centimètres 6.65 5.65 TT.ft J

mousseline laine s* ?̂ 1.95
Au rayon de CONFECTION

choix ravissant de

exécution très soignée, façons hautes
nouveautés à prix avantageux

VOYEZ NOS VITRINES

MAGASIN DE NOUVEAUTES

GfflSCt liriiy
•LA MAISON DE CONFIANCE

Ancienne maison Aug. ORSAT Téléphone 2.62

Fabrique de Dluans-lils
Modèles riches et ordinaires

et de toutes dimensions à partir de

Fr. 30.-
Marchandises neuves offrant le maximum de

garanties

H. Gaudard, MSf Lausanne
Téléphone 28.351

Dépositaires et revendeurs sont demandés dans le canton

H. et L PIOTA finffihlllttilf lll fiMARTIGNY-BOURG g « 
^ | 

ri f} g g 11 IL" I f 
§» fj W H ¦ &™

Téléphone 228 |j f$ / ' ! b M 3 F ra K ^  ̂8 P f" ^ R M  ̂
^^Uniquement marchandises de 1er choix m, *-* - lJ f  ̂l^ Ûf ^mU mn W. P >*' ï $3^ r1 li

Gros et détail Prompte livraison

Spécialité d' fe^̂ ^̂ 3APPAREILS lrc§|||§| ^
DENTAIRES -̂̂ f̂i r

Réparations dans les 20 minutes

On reprend les dentiers usagés
Dentiers complets à partir de IOO fr .

Paul Blanc. Lausanne
Technicien-dentiste Rue de l'Université, 2

Pour les personnes habitant en de-
hors de Lausanne,les frais de voyage
seront remboursés sur les travaux
dépassant Fr. 50.—.

situation impunie
est offerte à Monsieur
disposant de capitaux.

S'adr. à COMPTABILITÉ, GÉRANCES
OFFICE S.A., LAUSANNE, GROTTE 8
même adresse : intéressants commerces a remettre

Producteurs de fruits
Pour pêcheries, espaliers, bordures, jar-

dins, clôtures en tous genres, employez ex-
clusivement les planches et piliers en ciment
armé de la

fabrique Dorel, Clochetons 5, Lausanne
Devis — Prix courant gratis

BRICOLEUR S
Voilà l 'é tau

^r m=n^J Ê^ ^  * 
breveté, prati-

m  ̂ Q̂- m̂m t̂ok que> sohde'^^Sjafoa=-r^^^^^^3 œT permet: rabo-

j / \ f  dans toutes
les positions.

Dim. 1 m. x 40 cm. Prix fr. 28. -. Fabricant :
Schneuwly, 14, Bugnon , Lausanne

Levures sélectionnées
S. A. pour la Culture des Ferments de Raisins

Q. CÉSAR & BERNARD BOSS, Directeurs, Le Locle
Plus de 25 ans de succès ininterrompus

Augmentation du bouquet , qualités durables de finesse,
limpidité et conservation. Augmentation du degré al-

coolique. Clarification rapide.
Fermentation plus régulière et plus complète que par les pro-
cédés habituels. Amélioration générale assurée et par consé-

quent plus-value commerciale maximum.
Demandez notre prospectus gratuit.

L'emploi des leuures sélectionnées est recommandé aux
Uiticuiteurs par la station fédérale d'essais ulticoies de

Lausanne.

LABORATOIRE d'analyses
Renseignements gratuits sur demande

Analyses des urines
» des matières fécales
» des crachats
» des denrées alimentaires
» des eaux
» toxicologiques
» microscopiques
» spéciales de tous genres

PHARMACIE MORARD
Martigny

t©v fej c/ouhiurit o \mf KdL ^ e iûon
mil bwveû- ('eau mmèf cz/e, :

*% Gt&xU%na-9éruue&
i Vf (ëtiquiitt. veAtb) &

Ws Â qui éc —ooTnrman—t

\—%l\ P -̂ foPy*ri— * **>

\ j Dépôt à MARTIGNY chez
_ \\ PIOTA Frères, Limonadiers

Tél. 228

JLW '
ékW Gain
r accessoire

On cherche dans chaque localité

JEUNE HOMME
actif et débrouillard ayant quel-
ques relations pour p lacement
facile. Gain intéressant. Affaire
sérieuse. — Ecrire Case postale
20.633, Martigny-Ville.

_^ i? g . sont payés
jffFlik */ II Fr* 1,5°,e kff
Mà^iÉ^W\. ( f ^ m  Demandez les conditions

WÊÊÊÊ ^km' 
fl

- Rocnai-miche
^gfÈyÉëg|Êiî  

Les 
Charbonnière !

Pianos - Harmoniums
Vente, Location , Echange ,
Accordage et Réparations

Gramophones, Amplificateurs
Disques. Aiguilles, Albums de disques
violons - mandolines - Guitares
violoncelles - Accordéons - Tambours

Clarinettes et Flûtes
Facilités de paiement

H. HALLENBARTER
SION — MARTIGNY-VILLE, Place Centrale

Pour les vendanges
N'oubliez pas que nous fournissons % port payé:
Saucisses ménage à cuire Fr. 2.— le kg.
Saucissons 1/3 porc à manger cru Fr. 3.— le kg.
Viande séchée à manger crue Fr. 3.— le kg.
Gendarmes, la douzaine Fr. 2.—

Boucherie CheYaline,Nartignu
! Téléph. 2.78

[rilSKSSa -vYi ^PÇBW 5̂*.» iAxScJB i¦ 'St.- i— iHiBBaVH^̂ £p̂ ™̂ 2̂ 2£2£î Ĵ
1 I COMMERÇANTS,
1 1 INDUSTRIELS !

OUÏES
H M VOS AFFAIRES¦ " DÉPENDENT DE LA

TÉLÉPHONE 5 2 PUBLICITÉ.

I K É  

II est de votre intérêt de choisir
| | pour vos réclames, annonces etc.
|;| un journal lu et très répandu.

1 £e$if iéne
|'\j à Martigny

||| est le journal qui fait vendre,
| fm but essentiel de la publicité.

Occasion
A vendre -̂ _M _ \ _%
un bon VITaf* ff%
No 13, ainsi qu'une petite
voilure à patente. S'a-
dresser chez A. Papilloud,
charron , Martigny-Ville

Représentation
lucrative offerte pour chaque
localité. Nouv. brev. utile à
chacun.Vente facile(fr. 14.50)
conv. à MM. ou Dames, mê-
me sans quitter sou emploi.
Gain important. 'Ec. à Fabri-
que invariable , Dépt , T., Le
Locle.

A VENDRE un bon

chien de
garde

S'adr. au j ournal „Z.e /?/i(3ne"

Viande séchée
extra à 3 fr. le kg.

Viande fumée à cuire,
grasse 1 fr. 70 le kg.

Va port payé
Boucherie Chevaline
Martigny Tél. 278

gggggggg
Timbres
caoutchouc

Imprimerie J. Pillet
Martigny
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[DîVANS LIï
m avec tête mobile

1 Economie au coin et au matelas

H 1 place IK 2 places

| Fr. 50.- Fr. 60.- Fr. 80.-

si Expédition contre rembours

IWilUiSII
y% Terreaux, 4

Futures mires
Pendant la période de grossesse il est
utile de porter une bonne ceinture.
Pour cela , adressez-vous en toute
confiance à

S. GRAA, bandagiste, YVERDON
Plaine 45

POUR VOS EH6RAIS
adressez-vous en toute confiance à la

Société d'Agriculture , Martigny-Ville
qui vous livrera de la marchandise à dosage garanti

¦ i. .....¦¦¦¦¦¦ .nrm

CALORIFÈRES
spéciaux pour

Eglises el Grandes Salles
Références de ler ordre

A. Pahud A 0e. Rolle




